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Agression préméditée 
L-'Allemagne s'efforce de persuader 

«ux puissances neutres qu'elle a été 
fobjet d'une agression injustifiée de 
kt part des nations alliées. L'affirma-
tion est effrontée. Qui donc a. déchaî-
né le conflit actuel ? En dépit des ap-
parences, ce n'est point l'Autriche. 
Malgré l'ultimatum insultant qu'elle 
adressait à la Serbie, de concert avec 
le gouvernement impérial allemand et 
Bans doute à son instigation, l'Autri-
che acceptait de causer avec la Russie, 
et il semblait bien qu'on entrait en 
voie d'arrangement. C'est alors que 
brutalement Guillaume II intervient et 
idéclare, sans protexte valable, la guer-
\e à la Russie. 

Que l'agression fût préméditée, nous 
me pouvons point en douter. Les dé-
clarations imprudentes et cyniques de 
l'ambassadeur d'Allemagne aux Etats-
Unis, les instructions données depuis 
de longs mois à des navires allemands 
en vue de l'ouverture imminente des 
hostilités, sont des témoignages suffi-
samment probants des intentions de 
nos ennemis. 

Paut-il parler de la preuve inscrite 
sur les cartes par leurs réseaux de 
voies ferrées, qui sont autant de che-
mins d'invasion vers la Belgique et la 
France ? Et, cet espionnage si savam-
ment organisé dans toutes nos régions 
et qui atteste aussi une préméditation 
de traîtrise et de violence telle qu'on 
n'en avait jamais vu d'exemple compa-
rable dans l'histoire ? 

Mais voici un nouveau témoignage, 
«ion suspect. C'est la Dépêche colonia-
le qui nous l'apporte en reproduisant 
une interview d'un de ses collabora-
teurs, M, Joseph Montet, qui a paru, 

Ces autres précisions, nous les ver-
rons dans un prochain article. 

Pour l'instant, retenons cet état d'es-
prit de l'Allemagne, de toute l'Allema-
gne, non seulement des militaires et 
des hobereaux, mais des commer-
çants, des industriels, des agricul-
teurs, même des prétendus intellec-
tuels et des ouvriers soi-disant socia-
listes, unis dans une commune volon-
té de guerre contre la France et contre 
l'Angleterre. Et quelle guerre ? Non 
pas une guerre défensive, justifiée par 
l'attitude des puissances voisines : 
nous avons multiplié les témoignages 
de notre bonne volonté pacifique* Non 
pas même une de ces guerres inspirées 
d'un idéal désintéressé, qu'on peut cer-
tes blâmer, mais qui demeurent à cer-
tains égards respectables. Non I L'Al-
lemagne est un ignoble oiseau de 
proie qui cherche une victime à dé-
vorer. Ou plutôt, s'imaginant l'avoir 
trouvée, elle s'est patiemment appli-
quée durant plus d'un demi-siècle à 
prépare»,-à organiser son crime. Nous 
en avons l'aveu dans cette interview 
de la Dépêche coloniale par la bouche 
d'un de ces financiers instruits de tou-
tes _ les questions, dont le cynisme 
clairvoyant a du moins le mérite d'u-
ne brutale franchise. 

Pour aujourd'hui, retenons cet 
aveu. L'Allemagne a voulu la guerre 
avec la France et l'Angleterre. Elle l'a 
préparée pour une date fixe : cinq ans, 
nous disait-on en septembre 1908. Il y 
a eu un répit de quelques mois; la pré-
diction s'est tout de même réalisée. 
Elle est assez édifiante pour que nous 
n'en perdions pas Le souvenir. 

Charles CHAUMET. 
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pour la première fois, te lundi 5 sep-
tembre 1908. 

Notre distingué confrère interviewait 
tin haut personnage allemand qu'il n« 
nomme pas, que je crois bien deviner, 
mais que je ne désignerai pas non plus. 

Ce haut personnage allemand, in-
terrogé sur ce que pense l'opinion pu-
blique en Allemagne, indique qu'il n'y 
a point, là-bas, cette opinion moyen-

'4 ne, indépendante!, que nous avons en 
France. 11 ajoute : 

« La prépondérance de l'esprit mili-
tariste dans un pays si constamment, 
si spécialement entraîné pour la guer-
re, fait que, même hors de la caserne, 
l'Allemand conserve l'empreinte de 
l'enseignement qu'il y a reçu. Surtout 
dans les classes dirigeantes, la redin-
gote du bourgeois garde les plis de la 
tunique d'officier. Il faut donc, quand 
on parle de l'opinion publique en Alle-
magne, tenir grand coYnpte de ce qu'on 
pense dans les sphères militaires alle-

v mandes. 
» — Et qu'y pense-t-on ? 
» — Qu'on aura la guerre. Pas tout 

"de suite; mais dans un délai qui n'est 
pas maintenant bien éloigné. 

» — La guerre avec qui ? 
» — Avec l'Angleterre et avec vous... 

Dans les Cercles militaires allemands, 
la conviction est établie qu'une guerre 
entre l'Angleterre et l'Allemagne est 
inévitable. Cette guerre, on ne peut la 
faire en ce moment. Mais dans cinq 
ans, l'Allemagne a la prétention de 
vaincre l'Angleterre sur mer et de 

Vous vaincre en même temps sur ter-
re. 

» — C'est peut-être beaucoup 1 
» — Beaucoup ou peu, il faut que ce-

îa soit. Je parle toujours au nom de 
/d'opinion générale allemande, telle 
^qu'elle existe ou telle qu'on l'a faite, 
comme vous voudrez. D'après cette 
•opinion, l'Allemagne étouffe dans ses 
frontières, il lui faut d'autres provin-
ces : la Champagne, ce qui vous reste 
de la Lorraine et la Franche-Comté. 
Les instituteurs allemands disent cou-
ramment cela à leurs élèves... Voilà 
des précisions, n'est-ce pas ? 

> » — Elles sont intéressantes. Me per-
mettez-vous de les noter ? 

» — Certainement. Je peux d'ailleurs 
yous en donner d'autres. » 

ISali&es ville morte 
Voici la description que le correspondant 

de guerre du < Berliner Tageblatt » a fait 
à ce Journal il y a quelques jours : 

La fureur de la plus sauvage bataille, 
les tragédies les plus émouvantes de la 
mort, toutes les souffrances et les misères 
de la guerre ne sont pas aussi accablan-
tes que la pesante et inquiétante tranquil-
lité qui règne dans la ville de Malines. La 
vie, dans cette ville, est éteinte. La ville 
est morte. 

Les 60,000 habitants se sont enfuis, mais 
les maisons sombres sont restées ouver-
tes. Les rues sont vides, et ce « vide » est 
si infini, si incommensurable, qu'instinc-
tivement on se met à marcher plus vite. 

Des soldats allemands vont et viennent 
dans les rues. Sur la Grand'Place, sur le 
Marché et la place d'Egmont, à la gare, 
de3 groupes de soldats travaillent. 

Mais les habitants manquent, ns se 
sont enfuis à Anvers lorsque Malines, grâ-
ce aux « impénétrables » hasards de la 
guerre, se trouva au centre du feu des 
deux artilleries, qui la déchirèrent. Ils 
quittèrent ieurs maisons et abandonnè-
rent leurs logis tels qu'ils étaient. Ils lais-
sèrent sur la table mise les mets qu'ils 
venaient de préparer, et ne prirent pas 
leurs manteaux suspendus dans les ves-
tibules. Ils s'éloignèrent dans la grisaille 
de ce jour, tels des fantômes, tels de3 
morts qui sont sortis de leurs tombeaux. 
Un soldat m'assura qu'il ne restait que 
quatorze habitants dans toute la ville. 

Vis-à-vis de la cathédrale, je vis Pau-
berge Inf Guiden Vlies. Sur les tables, il 
restait des verres à moitié vides. Tout 
autour les chaises vertes étaient rangées, 
et il semblait que les clients venaient de 
les quitter. 

Devant une maison qu'une grenade a 
réduite en informes' décombres, un chien 
pleure en tirant sur sa chaîne. 

Le vide, la solitude de ces rues moyenna-
geuses est si impressionnant, si horrible, 
qu'on ne respire qu'avec peine; et il nous 
revient à la mémoire tes légendes de no-
tre enfance, qui nous parlaient de villes 
soudainement disparues par quelque sor-
tilège. 

Ce que nul homme n'avait vu, ce que 
Hoffmann et Poë n'avaient pu imaginer 
dans leurs rêves morbides, se trouve réa-
lisé ici, car il semble que les habitants de 
cette grande ville ont été précipités tout 
à coup dans le néant, d'un coup da ba-
guette magique. 

Les voitures automobiles pourvues de mitrailleuses jouent un grand rôle pendant cette guerre. Les Alliés en 
sont bien pourvus. Les Anglais, notamment, ont de magnifiques voitures blindées 

et qui portent deux mitrailleuses CUebé « D AIL Y-MAIL » 

LA FLOTTE AÉRIENNE ALLEMANDE 
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omment ils vivent 
Comment ils meurent 

Oui, les frimas et la pluie rendront 
cruel et même périlleux le séjour da*is les 
tranchées; oui, cette guerre de taupes, cet-
te embuscade dans des terriers, cette vie 
dan3 des caves ont contrarié d'abord no-
tre <« furia francese », notre passion pour 
la charge héroïque, face à la mitraille, 
sous les claquements du drapeau, dans 
l'ivresse de la victoire ou de la mort. 

Et puis, notre soldat s'est dit qu'il jouait 
un rôle de dune dont sa vie était l'enjeu; 
il n'avait pas le droit de sacrifier sa peau 
sans bénéfice pour son pays. La ru^e vers 
l'ennemi, c'était parfois plus qu'une faute, 
c'était une bêtise. Le soldat s'est accom-
modé à sa vie nouvelle avec cette sou-
plesse, cette belle humeur et cette ingé-
niosité de ressources qui sont des vertus 
de l'âme française. Nous en avons des té-
moignages riches de caractère. 

On vous a conté comment on organise 
des concours de tir avec l'ennemi retran-
ché à 100 mètres. On dresse les cibles de 
chaque côté, et les '« mouches » sont sa-
luées de longs hourras. A l'heure de la 
soupe, nous contait un blessé, il n'est pas 
rare de voir les adversaires faire de la 
main un geste élégant qui traduit l'exer-
cice auquel on va se livrer : c'est la trêve 
alimentaire, l'armistice de gueule. Et l'on 
revient ensuite à des jeux moins inno-
cents. 

Entre deux coups de fusil bien placés, 
on fait du chocolat, on joue à la manille, 
on sommeille. On suit le beau travail de 
nos artilleurs dont les obus soulèvent sur 
la colline d'en face des gerbes de terre 
et de fumée noire. Mais l'existence de-
viendrait monotone sans les joies de l'im-
prévu. Un jeune et sympathique Dacquois 

cade, dont les débuts littéraires a-vaienV 
révélé une sensibilité frémissante et co-
lorée, un mépris de tout ce qui n'était pas 
« son art ». Une combativité naturelle, tem-
pérée par une tendresse fraternelle et dis-
crète pour ses amis, le jetait aux polémi-
ques d'avant-garde. Mais les ardeurs de 
la lutte échauffaient son cerveau sans 
troubler son cœur; il gardait un« dou-
ceur d'enfant au milieu des violences... 

Une balle imbécile a couché les espoirs 
qu'il portait en lui A peine échappé du 
lycée, il organisait un mouvement litté-
raire a Bordeaux, avec les poètes giron-
dins. Il créait et dirigeait à Paris les 
« Marches du Sud-Ouest >» et la « Revue da 
Franco et des Pays Français ». n contri-
buait à la fondation du Théâtre Idéaliste 
avec Carlos Larronde. Il avait publié des 
poèmes intimes, les Ombres tremblantes, 
et un volume de critique, les Tendances 
de la Peinture contemporaine. Il laisse un 
recueil inédit qui sera publié après la 
guerre : Chansons du Pays de Gascogne* 

Ce poète, ce pur artiste, cet esthète — 
comme on disait naguère — est mort en 
héros. Une citation à l'ordre du jour glo-
rifie sa mémoire. Un témoin m'envoie ce 
simple et beau récit de ses derniers mo-
ments : 

« Nous occupions depuis le point du 
jour le versant d'un coteau que TartiHerie 
ennemie arrosait d'un feu intense. Aucun 
ordre de se replier ne nous était parvenu; 
il fallait donc résister. Les victimes 
étaient nombreuses. Une formidaKe dé-
tonation jeta par terre le groupe où était 
le caporal Hourcade, le lieutenant Aba-
die et le caporal Descat. Un éclat d'obu» 
pénétra dans la poitrine d'Olivier Hourca-
de et atteignit Ja région du cœur, provo-

LA MARINE TURQUE 

MARINS EN EXERCICE A BORD D'UN TORPILLEUR 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 
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représente un de ces hangars en cours d'exécution PAo;TO
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nous conte la belle fortune qui échut à une | 
compagnie du 18e corps : 

« Entre nos positions et les abris des 
Boches circulaient librement treize vaches 
bretonnes, fort bonnes laitières. Elles pais-
saient les champs de betteraves, allant 
avec impartialité d'un camp à l'autre. C'é-
tait à qui attirerait les vaches. Les Teu-
tons s'ingéniaient à les charmer en jouant 
de l'accordéon, et le croiriez-vous ? avec 
un certain succès. Nos vaches mélomanes 
accouraient et les Boches en profitaient 
pour les traire. 

» Mais après tout, les vaches breton-
nes sont bien françaises. Elles revenaient, 
sous l'aiguillon du remords, vers nos li-
gnes, avant d'avoir épuisé leur stock de 
lait, et elles se laissaient approcher par. 
nos vachers gascons qui s'empressaient 
de 

Tirer Ho pis técooid des mères anix poûs ÏOUX, 

comme dit, je crois, le poète. 
» En ce moment, le3 treize vaches sont 

devant nous, au milieu des lignes fran-
çaises, car les Boches ont été délogés de 
leurs abris et tout le lait nous revient. 

» Depuis que nous sommes ici, la compa-
gnie bénéficie de l'exploitation. Tous les 
matins, de3 hommes de corvée procèdent 
à la traite avant que le brouillard soit 
levé dans le bois que nous occupons. Mais 
je ne serais pas étonné que l'ennemi fit 
une contre-attaque désespérée pour re-
prendre, avec le terrain perdu, l'avantage 
de boire du lait chaud tous les jours 1 » 

N'est-ce pas d'une allégresse et d'une 
bonhomie charmantes 1 Vous remarque-
rez que les « bretonnes » prennent tout 
le premier plan, comme dans un tableau 
de Rosa Bonheur. Et le jeune Dacquois si-
gnale en une ligne que « les Boches ont 
été délogés. » On a dû les pousser un peu, 
et chacun y a mis du sien, n'est-ce pas ? 
ceux de Dàx et d'ailleurs... 

Je ne sais rien de plus émouvant que 
ces lettres de soldats si sincères et si no-
bles dans leur jovialité héroïque. Ces 
jeunes-là sont bien les dignes émules de 
ces grognards de l'Empire qui traver-
saient l'Europe avec des cahiers de chan-
sons sous la tunique. 

* • • 
Ils savent vivre allègrement dans les 

tranchées; ils savent aussi mourir à vingt-
deux ans le sourire aux lèvres, comme 
mon jeune ami, le Bordelais Olivier Hour-

quant une mort presque instantanée. XA 
sergent Saugnac recueillit avec le dernù r 
soupir de son ami, ses dernières volonté:-. 

»Le caporal Olivier Hourcade, blessé lé-
gèrement le 19 septembre, n'avait pas vou-
lu quitter la ligne de feu. Il était nommé 
caporal le 20; il mourut le 21 à dix heures 
et demie du matin. Il fut porté le lende-
main soir dans un jardin du village d'Oui-
che, près de Craonne (Aisne), et repose à 
l'ombre d'un pommier, dans le jardin d'ÙM 
petit propriétaire. Ses camarades ont mM 
des brindilles au fond de la fosse. Sur lu 
tombe, une croix et quelques fleurs...» 

Olivier Hourcade a été adoré de ses 
amis : je ne sais pas de plus bel éloge. 
Jean de La Rocca lui consacre quelques 
vers émus : 

Tu vas 'continuer tan rèra dam» ta teu-re, 
O mon am'ii!... Jla vois ton eouriM vaiiinqueur. 
Et ta rnôrs <fud joint ses deux mains sur son 

[cœur!... 
La nature mettna d«es bleuets «UT da tombe, 
Au printemps.. Cependant, à l'heure où te soir 

[tiamWe, 
J'aurais aimé pouvoir mo souTOn'ir de toi 
A côté d'um cyprès calme comme ta toi.. 
J'aurais vouilu m« dire : 

« la «st là, dans cette ombre, 
>Ve3Bô paT des. pcûnte d'or des étoiles sains 

[.iiotmbirfe ! 
» U fuit boia... H a fait sa ta&he noblement, 
» Qu'il soit béni1!... » 

— Ta mont est îm eœeig-aemeait, 
Pouir tes ainds. pour tous les poètes de Fxanot 1 

Tu pwn dormir... Consarve ara cœur Rua 
[espéramee. 

Nous écoutons des voix q<ud nous parlent tout 
[bas... 

Le rêve to plus beau ne vaut point ton trépas. 
Le Destin t'ayant vu sans bailme et sains envi» 
T'offro um couchant de gloire à l'aube delà vie... 
Noua t'aidmIrons, enanteur au verbe harmo-

nieux. 
Tout le ciel du pays briilie encore dans tes yeux, 
Bt te Muse te garde à Jamais sous son aiie, 
Car tu mourus debout, potar ia France étor-

[malle!... 

Comme le dit do La Rocca, la foi d'Oli-
vier Hourcade était calme et douce. Il 
croyait sincèrement Et c'est pouquoi ia 
trouve une singulière beauté au cri qu'il 
poussa au départ pour le front et qui 
pourrait étonner dans sa boudae. Il écri-
vait à son ami Larronde : « On va leur-z-yt 
casser la gueule !... » Suivait un juron qui,* 
certes, n'avait rien pour lui du l lasphème. 
En endossant la capote, il s'était fait uns 
âme do troupier — do héros... 

Paul BERTHELOT. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDB 
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JULES MARY 

PREMIERE PARTIE 

Les Ténèbres ronges 

Deux Cads&ux de Ncël 
(Suite) 

Dt!3 fourriers qui se hâtaient-, avec 
.•'Mes soldats de corvée, en tirent la re-

aiarçfue : 
— On jurerait deux frères I 
Salvatour et Tifïanges en-tendirent 

sans doute, car ils échangèrent un ra-
pide regard. 
' ils se séparèrent. _ Il. IZ* 

—-Qu-Pil accueil vais-je recevoir? fit 
lo duc avec un geste décourage. 

// —Qui sait? Courage et confiance! 
/' Les idées avaient marché, et les gens 
ffVo pays vendéen, perdant le respect de 
/ laves anciens seismeurs, appelaient le 

donjon : le « château de la Besace ». 
Une escouade du 65' cassait la croûte 

en fricotant les vivres de réserve, vau-
trée dans l'herbe des fossés, à l'ombre 
fraîche. Un sergent rempilé « tenait le 
crachoir », et les soldats l'écoutaient 
sans perdre un coup de dents. 

— Je connais la famille. J'ai été clerc 
do notaire à Nantes, et chez les notai-
res, on apprend un peu de tout. La rui-
ne des Tiffang&s, ça a commencé pen-
dant la Révolution. Le duc d'alors 
avait émigré, les biens furent disper-
sés au profit de la nation, comme on 
faisait, et même on mit le feu au châ-
teau. Au retour des Bourbons, les Tif-
fanges retrouvèrent des parties du do-
maine. La fortune était encore bril-
lante, de quoi s'en mettre um morceau 
sur son pain, mais il y avait un nom-
mé Tiffanges-le-Borgne qui se char-
gea d'en venir à bout, et à Paris, 
chouette ! avec les petites femmes, la 
besogne n'est pas longue... 

» C'est comme ça qu'un jour, vers 
1860, le Borgne s'aperçut qu'il ne lui 
restait plus rien, ou si peu que rien... 
les ruines de Tiffanges pour s'abriter... 
et, pour vivre, la ferme de Bois-Chaud 
avec les revenus de la forêt. Il lui fal-
lut s'en contenter. Le métayer de Bois-
Chaud, Salvateur, était par bonheur 
un laborieux, très entendu à son affai-
re, régulier dans ses engagements, et 
la forêt giboyeuse avait des hautes fu-
taies dont la vente était sûre. 

» Le Borgne liquida l'hôtel de Paris, 
hypothéqué, et partit pour la Vendée 
avec la duchesse..,, mas esurit dô re-

tour... La duchesse Jeanne s'était rési-
gnée à la pauvreté. 

— Et qu'est-ce que c'est devenu, tout 
ce monde-là ? fit un gros réjoui. 

— Sais pas... sauf que dix ans après, 
à Sedan, Tiffanges est, mort criblé de 
balles et haché de coups de sabre... 
J'ai lu ça dans un bouquin. 

— A Sedan? fit le gros garçon... où 
que ça se trouve ce patelin-là ? 

— Moule I fit un soldat... C'est une 
bataille comme quoi on s'est cogné là 
contre les Alboches, et que si c'était à 
recommencer on leur ferait voir qu'on 
n'est pas des tourtes... Et voilà ! Vive 
la cl asse ! 

Ce que le rengagé ne savait pas, 
nous allons le dire. 

Vers 1860, la duchesse Jeanne fut en-
ceinte et ne vécut, parmi ces misères, 
que dans l'attente de la grande joie 
maternelle. 

Lui, Tifîaiiges-le-B&rgne, chassait du 
matin au soir. C'était tout ce qu'il vou-
lut faire. Et il n'y avait pas huit jours 
qu'il errait en forêt, le carnier au dos, 
lorsqu'il rencontra la fille de son fer-
mier Salvatour, Marie-Victoire, qui re-
venait de la foiro de Mortagne dans sa 
charrette. 

Elle était jolie, douce et craintive. 
Elle lui plut. Il la guetta, fit naître des 
occasions de la revoir, s'entoura de 
mystère. La jeune fille s'enhardit et 
céda. 

Or, en ces premiers mois de 1860, 
alors que le prkitemps verdoyait et que 
déjà les fleurs et léè oisçaut annon-

Liaient ia beila saison. £iffatt29s reçut 

deux aveux qui ne l'étonnèrent qu'à 
moitié. 

La duchesse Jeanne, heureuse et fiè-
re, lui annonçait sa grossesse. 

Et Marie-Victoire, en pleurant de ter-
reur, lui révélait qu'elle serait mère... 

Ce fut un même soir de Noël que lés 
deux événements s'accomplirent. 

La nuit était froide et pleine de tu-
multe. La neige, dans des coups de 
vent qui hurlaient sous les voûtes, 
tourbillonnait, s© bousculait avant do 
s'abattre. Un. médecin de Mortagne 
était venu et veillait auprès du lit de la 
duchesse, qui souriait, dans les inter-
valles de ses douleurs. Le Borgne at-
tendait, nerveux, dans une chambre 
voisine. 

Un drame de maternité se déroulait 
près de lui, et le frappait au cœur, 
malgré la rudesse et l'indifférence de 
son égoïsme. Un enfant, tardivement 
allait naître, et, fille ou garçon, serait 
bien accueilli. Mais il souhaitait un 
ma e, afin que cette antique race des 
liffanges ne disparût point, ©t qu'un 
homme en relevât le nom que mule 
tache, nulle souillure, que nul soup-
çon n avait entaché jamais. Race rui-
née, race démolie, race que la main du 
temps semblait aplatir au ras de la 
terre, mais qui se redresserait un jour 
peut-être, quand mêmel 

Les gémissements de Jeanne lui don-
naient la fièvr«^ ouvrit une fenêtre 

M de foTsSè ùmlÀS^fl 
k «hanaî. raneiennô toiinàf jafiboîàîre 

où ses ancêtres avaient pendu, saus au-
tre forme de procès, les braconniers 
récalcitrants. On avait 'grandi depuis 
ces époques lointaines 1 C'était dur, un 
tour de corde, pour un lapin ! Et sans 
doute qu'il y pensait, le Borgne, en re-
gardant le fer rouillé où se gonflait une 
arête de neige, car il se mit à rire. 

Mais brusquement, le rire s'étrangle 
dans 9a gorge... 

Deux longs cris d'agonie le remuent 
jusqu'au fond des entrailles. 

Le vent s'est tu. Un silence, le lourd 
silence des flocons blancs, accablait 
la campagne. Près de lui, maintenant, 
une plainte sourde, haletante, des pa-
roles étouffées, et des appels de la 
mère... puis, un vagissement: 

La porte s'ouvre, et le médecin crie : 
— Un garçon... un solide gaillard... 

un vrai Tiffanges 5... 
Le duc n'a pas entendu... 
Vers la ferme de Bois-Chaud, qu'il 

ne pouvait voir, mais qui n'était pas 
loin, un autre cri lamentable... Le cri 
monte jusqu'à lui... C'est le long, c'est 
l'affreux hurlement de la délivrance 
suprême par quoi se manifeste, chez la 
mère, l'arrivée d'une nouvelle vie... 

Marie-Victoire était là-bas, au mi-
lieu des épouvantes et des tortures. 
Quand il avait fallu avouer son état, 
elle n'avait pas'prononcé le nom de 
Tiffanges. On l'avait battue... Le vieux 
Salvateur, une fois, l'avait jetée par 
les cheveux, .pantelante, sur un fu-
mier, et m îrèrea, garçons à 1 âme im-
bitova&fc. rawiefli laissé martyriser. 

Xbxiat&3iMt* raMi au monde son 

enfant sous des regards féroces... Elle 
s© mourait de peur et se taisait, le 
cœur et les lèvres fermées sur son 
amour... Personne auprès d'elle pour 
l'aider et pour la soulager... Les frères 
s'enfuirent, Salvatour avec eux, pour 
échapper à la tentation d'un meurtre, 
et la solitude se fit autour d'elle... 

En ce moment, dans cette nuit de 
Noël, les cloches de l'église, au village, 
en dessous, sonnaient à toute volée 
pour annoncer la naissance de l'enfant 
divin... « Noël ! Noël 1 pour Jésus », 
chantaient les cloches... « Noël ! Noël !» 
chantait le manoir en ruines, où re-
posait, en ses langes parfumées, Clé-
ment de Tiffanges endormi... Et du 
fond de son lit, aux rideaux de serge 
rouge, la fille-mère oubliait ses effrois, 
la colère des siens, le mépris sauvage 
des autres, pour chanter, elle aussi, à 
cette petite créature frémissante et nue 
dans ses bras : « Noël ! Noël ! pour l'en-
fant de la honte ! pour l'enfant du 
péché 1 » 

^Les deux enfants grandirent côte à 
cote sans se douter de leur fraternité. 
Par une charitable prévoyance et sans 
nul soupçon, la duchesse voulut que, 
nés la même nuit, à la même heure, 
ils eussent la même éducation, et ils 
allèrent ensemble, au sortir de l'école, 
finir leurs études à Nantes. 

Marie-Victoire garda le silence. 
Le temps avait adouci les naines à 

Bois-Chaud. Elle avait repris, peu à 
peu-, sa place au logis, et de ses 
amours avec le duc rien ne transpira. 

L-Le Boran©,..pourtant n'avait jaas tardé 

à voler vers d'autres conquêtes. Ell« 
l'aima quand même et mourut de la 
mort de son amant. Quand elle sentit 
qu'elle allait s'éteindre, il y eut en 
elle un débat de conscience douloureux 
et grave. Devait-elle emporter son se-
cret dans l'éternité? Devait-elle le ré-
véler aux enfants? 

Ce fut un jeudi après-midi, par uns 
grosse chaleur de septembre. Hommes 
et femmes étaient occupés aux mois* 
sons. De son lit, portes et fenêtres ou-, 
vertes, l'agonisante voyait Pierre et 
Clément jouer dans la cour. 

Elle les appela, d'une voix cassée, 
pendant que ses bras maigres écarn 
taient les mouches qui s'abattaient 
avec rage sur son visage émaedé où| 
seuls tes yeux disaient la beauté d'au*, 
trefois. 

Us accoururent. La mort, cela ne dil 
rien aux petits... Ils ne savaient pas...| 
Mais comme les mouches s'aoharnaienli 
à se coller contre cette pauvre figure* 
ils allèrent casser deux branches à YÙM, 

meau, et éventèrent doucement la mo-
ribonde. 

— Approchez... vous êtes assea, 
grands pour compren'dre... et je peu^' 
exiger de vous le serment que vouai 
garderez mon secret... Du reste, à YëA 
ge d'homme, vous auriez deviné toutï 
car vos traits, où je suis seule encom 
à voir votre commune origine, von4 
s'aocentuant et votre ressemblance ap4 
paraîtra comme la preuve qu'aujouar-i 
d'hui je n'ai pas voulu vous tromper* 

tA suivreJ 



H U PETÎTE SÎROBDE 

n Belgique 
Les Allemands en Pleine Retraite 

Comment ie Kaiser faillit être tué 

L'Avance des Alliés 
Londres, 7 novembre (officiel). — 

Les attaques de l'ennemi ont perdu 
leur vigueur; nous les relouions lente-
ment, mais de façon continue. 

Votre avance la plus marquée s est 
produite au sud de Dixmude cl vers 
Gheweld, mais l'atmosphère brumeu-
se tend à contrarier les opérations. 

m Aviateurs 
ALLEMANDS 

Des Territoriaux de la Région sont cilés à l'Orilre du Jour ûe leur Ipeit 
Brilla» II se trouvait iimaaciie sur le Froii, ea Belgique 

DÉPÊCHES DE LA MUÎT 

La Déroute ai! 
Londres, 7 novembre. — Le correspondant 

Ju « Daily Mail • télégraphie : 
«Dans le Nord, les Allemands sont en 

'uite et Dunkerque respire, de même que 
Calais et toutes les villes et villages des 
■•avirons. Celto retraite des Allemands 
iî'est pas douteuse. Leur aile droite est 
brisée comme verre. Ce n'est pas une re-
faite, c'est une déroute. Leurs fusils, leurs 
provisions, des canons, et même un grand 
iiombrc de leurs camarades blessés, les 
Allemands ont tout abandonné pour fuir 
ce champ de bataille, qui leur a été fatal, 
et qui est considéré comme ayant vu la 
lutte la plus sanglante, la plus acharnée le toute la guerre. L'inondation a simple-
ment achevé le désastre, mais elle n'en a 

l»as été la cause. 
» L'étoile des Allemands palissait déjà 

ayant que cette mesure fût prise. Les gé-
néraux avaient conduit à la noucherie ba-
taillons après bataillons dans leur effort 
pour franchir le canal de l'Yser, mais sans 
succès; ils étaient comme des chiens bat-
tus léchant leurs blessures. Quant l'inon-
da lion est venue, ce ne fut pas un débor-
dement, mais une lente montée s'étcnd..at 
sur le sol, remplissant les tranchées, et ce 
fut assez; leurs tranchées, remplies d'eau, 
ne pouvaient plus être, distinguées. Les 
nommes s'etforçant de fuir'avec leurs ca-
nons, tout y tombait. Aujourd'hui, pay-
sans et soldats belges retournent les ca-
davres, cherchent les traces de blessures 
at se demandent si c'est le plomb ou l'eau 
qiîi a tué. 

o II ne reste plus de l'armée allemand© 
rjui est venue se briser sur les rives de 
l'Yser que quelques soldais sur une hau-
teur, en* M Pervvse et Nieuport. Prés de 
ta ligne du chemin de -fer se livre un com-

' ;>at obstiné (l'arrière-garde; il ne reste 
plus un canon de ce côté-ci du fleuve. 

» Trente mille Allemands, disent les Bel-
les, ont. été mis hors de combat sur cette 
banda dis territoire seule, et si l'on songe 
nux morts sans sépulture, aux noyés, aux 
blessés: si l'on se rappelle le nombre de 
Irains qui sont partis de la ligue de front 
pendant la dernière semaine, on est con-
luit à penser qui.1 est difficile d'exagérer 

les pertes de l'ennemi. » 
Rotterdam, ? novembre. — Les autorités' 

:1e Hambourg, entre Aix-la-Chapelle et Visé, 
•ut annoncé publiquement que toutes les 
grandes routes devaient être laissées libres 
ilans les jours qui vont suivre en vue du re-
rour rte détachements importants de troupes 
montées. 

Los Allemands ont également ordonné a, 
tous les navires qui sa trouvent dans le ca-
nal de Gand de regagner les docks afin d'é-
viter que les alliés puissent s'en servir pour 
construire des ponts. 
Les Allemands se 

replient sur Os tende 
Loi an s, 7 novembre. — On mande de Rot-

terdam au «Dailv Mail» que les habitants 
(TOstendo ont reçu l'ordre de se réfugier 

leurs raves avec des provisions pour 
cinq jours. Deux trains remplis de cadavres 
allemands sont arrivés hier à Hebst. 

Les Allemands se replient sur Ostende et 
Zeebiugge. Dans cette dernière localité, il y 
a environ 3,400 Allemands. 

L'Evacuation d'Anvers 
Rou.senrtaal, 7 novembre. — Les trains ve-

iis.it d'Anvers sont bondés de fugitifs, parmi 
losouels se trouvent des Allemands. Ces der-
:i;eis semblent croire que l'occupation alle-
mande à Anvers n'est pas assurée. 

Un des fugitifs déclare qu'aucun officier 
n'a couché dans la ville la nuit dernière, 
tous se sont transportés dans le fort. Des 
•nitrailleuses ont été installées à la gare. 

Toute personne qui circulera dans les rues 
iprès neuf heures sera emprisonnée. 

Des automobiles militaires circulent conti-
iméileHient. 

Terribles Pertes allemandes 
l.ondivs. 7 novembre. — Jeudi, la marche 

des Allemands sur Calais s-e«t termine* par 
un véritable désastre. Les peri.es allemande* 
ont été terribles. U a été nécessaire d'en-
voyer 4,000 hommes avec des bêches pour 
ensevelir les cadavres allemands. On éva-
lue a 37,00i) le nombre.des Allemands tués. 

Travaux de Défense à Bruxelles 
Londres, 7 novembre. — Les Allemands ef-

fectuent de formidables travaux de défense 
dans Ih plaine de Waterloo : 

« L'historique champ a été transformé en 
une série de forts de campagne, et des re-
tranchement? minés sont en voie de cons-
truction. Krupp lui-même est venu prendre 
la direction des travaux de défense exécutés 
autour de Bruxelles et le long de la Meuse, 
de Liège à Namur. lis ont installé deux de 
leurs gros obusiers au palais de justice. 

» Les malheureux habitants s'attendent à 
subir les horreurs d'un bombardement; ils 
ont tous fait aménager les caves de leurs 
maison* où ceux qui en ont le moyen ont 
fait installer l'eau et l'électricité. » 

Guillaume il a de la Chance 
Loucire-, ; novembre. — Des détails qu9 

vient de recevoir le « Times » montrent ■-om-
ment le kaiser a failli être tué par des bom-
bes lancées par un aviateur. 

11 y a trois jours, l'empereur assistait aux 
opérations, et c'est, on suppose, en raison de 
sa présence que l'ennemi a fait des attaques 
gi vigoureuses contre les alités. Dimanche 
dernier, le kaiser, avec quelques-uns de tes 
aides de camp, arrivait en auto a Thielt vers 
cinq heures et s'arrêtait devant une taverne. 
Un appartement lui avait été réservé et un 
dîner l'attendait. Ses malles avaient été dé-
posées dans la chambre à coucher; il parais-
sait pressé, et ne fit même pas sa toilette 
(. . s*ge pour le dîner. 

Après le repas, Il ne se rendit pas dans 
■ chambre, mais quitta en toute hâte la 
maison et se rendit en auto, avec deux aides 
<Je camp, à l'autre bout de la ville, où 11 loua 
ur autre appartement, vingt minutes après 
son départ., six bombes tombèrent sur la mai-
son où 11 avait dîné, et la chambre où ses 
malles avaient été déposées fut complètement 
démolie. Les aides da camp qui étaient res-
tés là ont été tués. 

Le Baron de Broqueville 
quitte Le Havre 

Le Havre. 6 novembre. — Le baron de 
Brocqueville, président du conseil de Belgi-
que et ministre de la guerre, a quitté Le Ha-
vre aujourd'hui. 

La Perception des Droits de douane 
Amsterdam, 7 novembre. — On mande de 

Bruxelles que, selon un article de la Con-
vention de La Haye, le gouvernement alle-
mand recueille le montant des droits de 
douane sur l'étendue du territoire belge oc-
cupé par les forces allemandes. Les doua-
niers belges continuent à exercer leurs fonc-
tions sous la surveillance d'un fonctionnaire 
allemand. 

Bruxelles frappé d'une Amende 
Amsterdam, 6 novembre. — Le correspon-

dant du « Nieuwe Courant », à Anvers, dit 
que deux policiers belges à Bruxelles ont été 
condamnés à cinq ans et à trois ans de pri-
son, pour avoir brutalisé un soldat allemand 
avec l'aide d'un citoyen belge. La ville a été 
frappée d'une amende de 5 millions de 
francs. Le maréchal von der Goltz a confirmé 
ces peines. 

Vols utiles de nos Aviateurs 
Amsterdam, 7 novembre. — Un aviateur 

français a survolé Bruges hier et a tué six 
fusiliers marins.. 

D'autres aviateurs ont détruit uuo partie 
de la ligne de tramways entre Bruges et 
Zeebrugge. 

Les alliés ont détruit hier une partie de la 
voie ferrée près de Gand. 

Secours danois aux Belges 
Le « Standard » du 5 novembre nous ap-

prend de Copenhague, 29 octobre, que le 
« Berlingske Tideade », de cette ville, ayant 
ouvert ime souscription en faveur des Bel-
ges victimes de la guerre, a reçu en quel-
c.ues jours une somme d'environ 100,000 fr., 
qui a été envoyée au Comité hollandais de 
secours. 

Les souscriptions continuent à affluer, et 
l'on prévoit que la somme totale qui sera 
réunie dépassera même le total du fonds 
pour les chômeurs danois organisé par un 
Comité à la tête duquel est la reine de Da-
nemark. 

L';i dii nos compati iules, qui fuit partie 
d'an des régiments territoriaux de la ré-
gion, nous écrit l'intéressante lettre sui-
vante, qui montre que nos territoriaux sa-
vent comme leurs camarades de l'active 
faire honneur ù leur pags : 

Notre situation dans la région Nieuport-
Dixmude-Yprès est excellenie depuis trois 
jours. Hier dimanche, le kaiser, qui reve-
nait du front du côté de Dixmude, a dé-
jeuné à Courtrui. Je suis absolument sûr 
du fait. Un avjon allemand était chargé 
de protéger le kaiser uans le cas où il 
aurait été menacé par les aéroplanes an-
glais. Cet avion était monté par deux 
officiers allemands, le lieutenant Luhger-
hauser, du 9Ge régiment d'infanterie, et le 
sous - lieutenant J. - R. Lengcling, du 161", 
tous deux âgés de trente mis environ. 

Vers cinq heures du çoir, dimanche, 
deux avions anglais qui donnaient la pour-
suite au M Taube » blindé réussissaient à 
mettre l'avion allemand dans la nécessité 
d'atterrir brusquement. Cet atterrissage 
avait lieu vers cinq heures du soir, à 
Nieurlet, à cinq kilomètres environ au 
nord - nord - est de Saint-Omer. Les deux-
aviateurs, dès qu'ils eurent mis pied ù 
terre, s'échappaient à travers les marais 
et disparaissaient dans la forêt de Clair-
marais. 

L'ordre fut aussitôt donné de se mettre 
à leur recherche, cependant que lès An-
glais du champ d'aviation voisin assu-
raient la garde du « Taube ». 

La 4« compagnie de notre régiment, com-
mandée par le capitaine X..., de Bordeaux, 
reçut du chef du 1" bataillon l'ordre d'en-
voyer quinze hommes, sous la conduite de 
deux caporaux et de cinq gendarmes di-
rigés par le brigadier d.? gendarmerie Y..., 
de la J7« logîon; pour fouiller le bois. 

Vers 11 h. 30 du soir, trois soldats de la 
48 compagnie qui étaient il l'orée du bois, 
séparés de leurs camarades, entendirent un 
bruit de pas sous la feuillée. Halte-là ! cria 
l'un d'eux, et à la lueur^le la lune, superbe 
cette nuit-là, les trois militaires virent ap-
paraître les deux aviateurs en uniforme, 
qui levèrent aussitôt, les mains en s'éeriant 
en excellent français : « Ne tirez pas, nous 
ne sommes pas-armés!» «Passez de-
vant ! )i dirent nos troupiers. Les deux 
Allemands obéirent, mais à peine avaient-
ils dépassé nos soldats i u'ils se rotour-
na.ir.-l brusquement et sautaient à la 

ictoire 

avec la Turquie 
Communiqué de l'Armée da Caucase 

Tiflis, 7 novembre. — On ne signale 
pas d'action considérable. Des régi-
ments kurdes, soutenus par de l'infan-
terie du Nizam et des masses de civils 
armés, ont tenté une offensive dans la 
région au nord-est de Krakilissa et 
d'Alaschkerd. Les Turcs ont été re-
poussés avec de grandes pertes. 

Les Russes continuent à pourchas-
ser les troupes turco-kurdes en déroute. 

La région des vallées de Passine, 
Diadine et Baïazet a été occupée par 
nos troupes. 

Les troupes turco-kurdes sont en 
partie exterminées, en partie disper-
sées, 

L'Armée turque en retraite 
Rome, 7 novembre. — On communiqué pu-

blié par l'ambassade de Russie dit que les 
Russes ont déjà pénétré à une distance de 25 
milles en territoire turc et ont occupé quinze 
villes et places fortifiées. L'armée turque en 
entier bat en retraite sur Erzeroum. Des ré-
giments turcs entiers ont été faits prison-
aiers. 

Bombardement de Jaffa 
'Amsterdam, 5 novembre. — Des 

croiseurs anglais ont bombardé Jaffa, 
port turc de l'Asie Mineure. 

L'Annexion de Chypre 
Athènes, 7 novembre. — La presse helléni-

que salue favorablement l'annexion de Chy-
Vre à l'Angleterre. 

A Smyrne 
Athènes, 7 novembre. — On annonce ici 

que le gouvernement turc a donné l'ordre de 
transporter dans l'intérieur le trésor public 
de Smyrne. 

Le capitaine du port de Smyrne a mis le 
séquestre sur les navires anglais, français, 
tusses et belges ancrés dans le port. 

Les Turcs et l'Egypte 
Le Caire, 2 novembre. — En ce qui con-

cerne l'invasion des Turcs en Egypte, le 
bruit court qu'ils ont concentré à la fron-
tière 100,000 chameaux, mais ils auraient à 
traverser un long désert privé d'eau, et mê-
me s'ils venaient à atteindre le canal de 
Suez, Ils se trouveraient en présence de na-
vires de guerre et de forts contingents de 
troupes qui arrêteraient leur marche. 

Plus de Dépêches chiffrées 
Oonstantinople, 7 novembre. — Le gouver-

nement turc a défendu aux consulats des 
Etats neutres d'envoyer à leurs légations à 
Constantinople des dépêches chiffrées. 

Les Sujets turcs au Canada 
Ottawa, G novembre. — Le Canada a déci-

dé de traiter les sujete turcs comme les au-
tres prisonniers de guerre. 

La Représentation 
de la Turquie en France 

En raison de l'état de guerre entre la Fran-
c< et la Turquie, l'exéqualur accordé aux 
. onsuls généraux, consuls et agents consu-
laires ottomans en France et dans les colo-
nies et pays de protectorat est retiré. 

Dix-kit Jours de Combat 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

l DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, (i novembre. - Les com-

bats' acharnés sur le San, au sud de 
Przemysl, qui duraient depuis plus de 
trois semaines, ont abouti le 5 novembre 
à la retraite générale des Autrichiens. 

La veille, déjà, les Autrichiens avaient 
tenté un dernier effort pour repousser nos 
troupes qui traversaient, le San. Jusqu'à 
une heure avancée de la nuit, l'ennemi 
avait attaqué sur un front étendu et pre-
nait l'offensive en lignes successives et 
profondes; mais partout il éprouva des 
pertes énormes et fut repoussé. Le 5, tes 
colonnes ennemies commencèrent un mou-
vement de recul du San dans la direction 
du col de Dukla, à travers les Carpathes, 
au sud de Przemysl, cherchant partout à 
quitter la ligne de combat. Nous le pour-
suivons avec énergie sur tout le front. 

L'abandon par les principales forces au-
trichiennes de la ligne du San est le résul-
tat de la bataille victorieuse engagée à la 
fin de septembre, et dont le but'primitif 
était de repousser l'offensive des armées 
austro-allemandes contre Varsovie et 
Ivangorod. Au début d'octobre, nos trou-
pes étaient engagées sur un front de 500 
verstes, jalonné par Varsovie, Cosenilz, 
Przemysl et Cernovitz. ■ 

Vers le 20 octobre, nous réussîmes à 
assurer un succès décisif sur les Alle-
mands sur la rive gauche de la Vistule, 
dans la région de Varsovie, c'est-à-dire à 
l'aile droiie de notre front stratégique 
général. Notre offensive ultérieure avait 
pour but de frapper au nord la partie du 
front ennemi qui continuait ù se main-
tenir sur la Vistule et la San. 

Dans les combats qui se sont déroulés 
entre les 23 et 27 octobre, nous réussîmes 
à briser la résistance de l'armée aus'~ -
allemande qui se battait dans la région 
de Kozeviçe-Jvangorod. Menacée d'être 
tournée au delà de Pililza, celle armée se 
replia, poursuivie par nos troupes. 

Entre les 28 octobre et 2 novembre, nous 
surmontâmes la résistance de l'ennemi 
dans un§ nouvelle région, celle d'Alexan-
drie-Sandomir. 

Le 5, tes forces autrichiennes de la Ga-
licie furent obligées de se replier. 

Développant nos succès pendant dix-huit 
fours sur un front de 500 verstes, nous 
brisâmes la résistance ennemie, qui est 
en retraite générale. 

Paris, G novembre. — Le Foreign Office 
a adressé à l'ambassade d'Angleterre la 
communication ci-après : 

Lord Kitchencr a reçu du grand-duc 
Nicolas le télégramme suivant : 

« Faisant suite à nos succès sur la 
Vistule, nos troupes viennent de rem-
porter une victoire complète sur tout 
le front de Galicie. Notre manœuvre 
stratégique a ainsi été couronnée par 
ce qui est incontestablement le plus 
grand succès remporté de notre côté 
depuis le commencement de la guerre. 

» J'ai pleine confiance dans le rapide 
et entier accomplissement de notre 
tâche commune, et je suis persuadé 
qu'une victoire décisive sera rempor-
tée par les armées alliées. » 

 * — 

La Neutralité de la Roumanie 
Londres, 5 novembre. — On mande de Bu-

carest au « Morning Post»: 
c Le 4 novembre, dans un discours qu'il a 

prononcé au cours d'une réunion publique, 
fM Filipesco, ancien ministre de la guerre, 
R émis l'opinion que la Roumanie devait 
abandonner sa politique do neutralité et 
libérer les Roumains de Hongrie. 

» Le ministre a ajouté qu'il vaudrait 
/nieux entrer en guerre actuellement avec la 
France, la Russie et l'Angleterre que dans 
un ou deux ans, car, alorr, la Roumanie de-
vrait s'opposer seule à l'Autriche, 

Commentaires de la Presse russe 
Pétrograd. 7 novembre. — Commentant le 

communiqué du généralissime d'hier, les 
journaux constatent que l'empire autrichien 
a irrémédiablement perdu la partie insensée 
qu'il avait risquée en comptant sur l'invin-
cibilité de son partenaire allemand. 

Le « Novoié Vrémia » dit : 
L'Autriche a abattu sa dernière carte. 

La puissance militaire de la monarchie 
dualiste vient de s'éteindre. Aucun chan-
gement dans le commandement, aucun ap-
pel de classes nouvelles ne la sauveront. 

Tout ce que l'Autriche lancera mainte-
nant sur le champ de bataille sera un sa-
crifiée inutile, car toutes ses formations 
façonnées ou recollées k la hâte ne pour-
ront pas triompher de l'armée russe, déjà 
deux fois victorieuse. 

Le journal conclut : 
Cette fois, devant le monde entier et 

avec une conscience absolument tranquil-
le, nous pouvons dire que nous avons 
Vaincu ■ 

gorge des deux lion unes les plus rappro-
chés d'eux. LesNmatre hommes, enlacés, 
entamaient une lutte acharnée, dans la-
quelle les' Français ne pouvaient faire 
usage de leurs armes. Un des soldais 
avait roulé à terre avec son agresseur, le 
lieutenant Lungerlhauser, un colosse, qui 
avait réussi à s'armer d'un poignard dont 
un côté était très effilé et l'autre à dents 
de scie. Il allait périr, lorsque le troisième 
soldat français, sans perdre son sang-
froid, disait à son camarade de se garer 
le plus possible, et presque à bout ^or'.ant 
lirait un coup de son arme dans la di-
rection du lieutenant allemand, qui fut 
atteint à l'œil, la balle ressortant par la 
boîte crânienne, qui fut défoncée. Trut 
cela n'avait duré que quelques secondes. 
Le soldat dégagé et son camarade, sans 
perdre un instant, se précipitaient au se-
cours de leur camarade, toujours aux 
prises avec l'autre Allemand. Tout en fai-
sant leurs efforts pour éviter de tuer leur 
ami, enlacé avec le sous-lieutenant teuton, 
ils tiraient simultanément deux coups de 
feu qui avaient instantanément raison de 
l'Allemand. 

Les corps des deux officiers aviateurs 
furent aussitôt transportés à Arques, où 
était cantonnée la 4« compagnie, et où a eu 
lieu lundi après-midi leur inhumation, 
dans une fosse creusée en plein champ 
par nos soldats. Les couteaux - scie des 
deux aviateurs ayant été trouvés souillés 
de terre, et comme, d'autre part, on n'avait 
trouvé que quelques papiers d'identité 
sur les officiers, une battue a été organi-
sée dans le bois pour rechercher les pa-
piers intéressants que les deux Allemands 
auraient pu enterrer, "v 

En récompense de leur courage, les trois 
soldats de 2" clasïe**.d« la 4* compagnie 
pnt été nommés soldats de 1™ classe et 
cités à l'ordre du régiment, avec la men-
tion suivante : 

«Faisant partie d'une forte patrouille 
opérant de nuit dans la forêt de Clairma-
rais pour y chercher des aviateurs alle-
mands qui y étaient cachés, et un peu 
éloignés de leur patrouille, ont fait preuve 
de sang-froid et de décision en se débar-
rassant de deux officiers aviateurs alle-
mands qui, après avoir été arrêtés à dis-
tance et ayant déclaré qu'ils n'avaient pas 
d'armes, s'étaient jetés sur eux. Les avia-
teurs étaient armés de brownings et de 
sabres courts à dents do scie. » 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le canseti des ministres s'est réuni samedi 

matin, sous la présidence de M. Raymond 
Poincaré. 

MM Vîviani, Millerand et Jules Guesde 
n'assistaient pas à la délibération qui a été 
consacrée à l'examen de la situation diplo-
matique et militaire. 

que narras 
Londres, 7 novembre. — M. Doiiuhue, 

du Chronicle, télégraphie que l'attaque al-
lemande fut particulièrement violente du-
rant les deux derniers jours dans le v oisi-
nage d'Arras. Les Allemands jetèrent con-
tre Arras deux corps d'armée. L'ennemi 
était soutenu par un grand nombre de 
canons de gros calibre. Un officier d'un 
des régiments les plus exposés au feu dé- I 
clare que pas un seul homme ne fut mis 
hors de combat, malgré un bombardement 
de trois heures. 

Les soldats alliés étant retranchés et ' 
leur artillerie ne répondant pas, les Alle-
mands conclurent à leur anéantissement 
complet, et ordonnèrent à des masses d'in-
fanterie d'enlever à l'assaut les tranchées, 
qu'ils croyaient pleines de morts. Des co-
lonnes en formation serrée s'avancèrent. 
Les fusils et les canons des alliés, habi-
lement dissimulés, étaient toujours silen-
cieux; mais soudain un tonnerre éclate. 
Les balles et les obus tout des ravages 
dans les rangs de l'ennemi, qui s'arrête. 

.La punition avait été terrible. 
L'attaque avait eu lieu sous les yeux 

du kaiser et du roi de Saxe, qui étaient 
présents au quartier général voisin. Quand 
l'empereur insiste, le soldat allemand 
doit mourir. Guillaume insista. Après une 
heure d'un nouveau bombardement, les 
fantassins repartirent à l'assaut, et bien 
que la mort fût certaine, ils s'avancèrent 
sous une pluie d'obus et de balles. Cette 
marche effroyable était ralentie par des 
mottes énormes de terre qui collaient aux 
pieds à chaque pas. Ils marchaient cepen-
dant, poussés par leurs officiei'3 et lais-
sant derrière eux une longue traînée de 
morts et de mourants. 

L'artillerie allemande se taisait, la co-
lonne s'approchant do nos tranchées. Mais 
devant les salves meurtrières qui la déci-
maient, l'infanterie ennemie commença, 
pour la deuxième fois, à hésiter. Brusque-
ment, elle s'arrêta et de nouveau sè cou-
cha. Elle formait pour nos canons et nos 
fusils une admirable cible. Nos soldats en 
profitèrent pour diriger sur elle un feu 
d'enfer. Des minutes passèrent. Il était 
évident que si les Allemands restaient là, 
ils seraient anéantis. Leurs officiers le com-

prirent et ordonnèrent d'avancer encore. 
Mais les hommes, exténués, démoralisés, 
ne bougèrent pas, et ce fut en vain que 
les chefs les frappèrent à coups de sabre 
et à coups de pied. 

La Charge à la Baïonnette 
Soudain, notre artillerie et notre mous-

queterie cessèrent. Un commandement cir 
cula dans les tranchées, et la ligne des 
soldats alliés se dressa, baïonnette au ca 
non. Nous allions charger. Cela stimula 
les Allemands hésitants. Ils se levèrent et 
fixèrent aussi leurs baïonnettes. Un mur-
mure do satisfaction courut le long de la 
ligne anglaise, qui s'élança. 

Une mêlée terrible suivit. Mais bientôt 
les Allemands cédèrent, et reculant, pour-
suivis par les Anglais, allèrent se refor-
mer autour d'un de leurs mortiers. Un 
corps à corps désespéré eut lieu. Finale-
mont, les Anglais triomphèrent, capturant 
le canon, dont tous les défenseurs gisaient 
sur le sol. 

Saisira-t-on Chambord? 
Mois, 7 novembre. — Depuis la décla-

ration de guerre, certains journaux ont 
attiré l'attention sur le domaine de Cham-
bord et demandé sa mise sous séquestre. 
Le merveilleux château, dont les dépen-
dances forment une commune entière, est 
en effet l'héritage du duc de Parme, à qui 
il avait été légué par le duc de Bordeaux, 
comte de Chambcrd.. 

Le duc de Parme appartient à la deuxiè-
me ligne de la maison de Bourbon-Espa-
gne. Il mourut en 1907 en laissant dlx-
ficuf enfants. Parmi ceux'du premier lit, 
l'aîné, actuel , csd ^ prince Elie, âgé de 
trente-quatre ans, et de nationalité autri-
chienne. D'ailleurs, la ligne ducale de Par-
me est originaire de Schwarzau Am-Stein-
feld, en basse Autriche. Malgré l'apparen-
tement lointain aux Bourbons do France, 
malgré les sympathies françaises du prin-
ce Sixte, frère cadet du prince, le cas 
s'aggrave de ce fait: le premier héritier 
de Chambord est capitaine de l'état-ma-
jor général autrichien et chevalier de la 
Toison d'Or; il a épousé la princesse Ma-
rie-Anne, fille de l'archiduc Frédéric; sa 
sœur, la princesse Zita, est la future im-
pératrice d'Autriche. 

Au moment où l'on saisit sur tout ie 
territoire les biens de nos ennemis, ne 
convient-il pas de remettre la main sur 
ce joyau ? Le château de la Loire, ne l'ou-
blions pas, fut propriété nationale. 

L'Anniversaire de 
l'Occupation de Salonique 

Athènes, 6 novembre. — Le souverain, le 
diadoque et tous les princes, accompagnés 
de la flotte grecque, sont partis ce matin pour 
Salonique, où ils assisteront dimanche aux 
fêtes données à l'occasion de l'anniversaire 
de 1 occupation de cettn VÎIIP. 

NOUVELLESTJIVERSES DE LA GUERRE 
Le Loyalisme des Algériens 

Alger, G novembre. — Ce soir, à la séance 
du Conseil municipal, M. Ladmiral, bâton-
nier de l'Ordre des avocats d'Alger, conseil-
ler municipal au titre indigène, a fait, au 
nom des conseillers municipaux musulmans 
de la ville d'Alger, la déclaration suivants: 

« Au nom de la population indigène, qui 
nous a confié le mandat de la représenter au 
milieu de vous, nous tenons à affirmer pu-
bliquement ©t plus fortement que jamais les 
sentiments d'inaltérable fidélité et d'attache-
ment absolu à la France, et nous tenons â 
assurer les pouvoirs publics qu'aucun évé-
nement, quel qu'û soit, ne pourra jamais 
détourner les musulmans de leurs devoirs 
et de leurs obligations envers le généreux 
pays qui a fait d'eux ses enfants. » 

M. Ladmiral a rappelé qu'au premier ap-
pel de rassemblement la voix des musul-
mans répondit â la France : « Présent I » et 
que plus de 50,000 engagés partirent joyeux 
et confiants avec un seul cri d© ralliement, 
un seul drapeau : celui de la France. 

Au nom de la population, le maire d'Alger 
a remercié M. Ladmiral, et il a ajouté : 

«Entre nous et les musulmans de l'Afrique 
du ^Jord se resserrent de plus en plus les 
liens étroits formés par les communs inté-
rêts d'abord, et depuis le début des hostili-
tés, par une fraternité impérissable créée 
sur les champs de bataille, face à l'ennemi 
commun. » 

L'Exportation des Chevaux 
Londres, 7 novembre. — On mande de Co-

penhague au « Morning Post » que le gou-
vernement danois va publier dans une quin-
zaine de jours un décret portant prohibition 
absolue de l'exportation des chevaux. 
Une Décision du Touring-Club 
Paris, 6 novembre. — Dans sa dernière 

séance, le conseil d'administration du Tou-
ring-Club de France a pris une décision dé-
clarant déchus, pour cause d'indignité, de 
leur qualité de membre de l'Association les 
sociétaires de nationalité allemande et aus-
tro-hongroise, exception faite pour les Alsa-
ciens-Lorrains qui justifieront de leur origi-
ne par leur filiation. 

La Défense de Pola 
Rome, G novembre. — On mande de Vé-

rone au « Messaggero » : 
.L'Autriche-Hongrie a renforcé considé-

rabement la forteresse de Pola dans ces der-
niers temps. Alors que la ville ne contenait 
récemment que 40,000 hommes, l'état-major 
concentre aujourd'hui dans un camp retran-
ché formidable, avec des travaux de dé-
fense de tous genres,. une armée de 200,000 
hommes, dont 10,000 cavaliers. » 

Les Vins .tunisiens 
La quantité de vins de raisins frais, d'ori-

gine et de provenance tunisiennes, qui pour-
ra être admise en France du 1er août 1914 au 
31 juillet 1915, est fixée à 250,000 hectolitres. 

Les Dons reçus 
par ï'Automobile-Club 

Paris, 7 novembre. — L'Autc-mobile-Club 
de France annonce qu'il a reçu à ce jour, 
pour les troupes de première ligne : 30,000 pa-
quets de rechange, plus une fort© quantité 
de lainages : tricots, chandails, gants, etc. 
En remerciant la générosité publique de 
cette aide, Ï'Automobile-Club de France lui 
demande de ne pas interrompre l'envoi des 
dons en espèces et en nature, toujours né-
cessaire. 

Les Jeunes Recrues 
dans l'Armée allemande 

Pétrograd, 1« novembre. - L'armée alle-
irenait mW0?" S0.US ^kalarjewo com-
escênts n? ™th0mbre de- volontaires ado-lescents. De malheureux leunes sens dp 

quinze à seize ans, mal équipés mal 
fruits, marchaient contre nosP troupe, en 
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piacees aujourd'hui sous séquestre. 

Versailles, 6 novembre. - cè matin M 
Ferrussel, procureur de la RépKÏÏ'e à 
PlusZfrninFoPn°S^i0? à une «ucSon'de puis de 2 millions de francs qui allait échoir 
â des sujets allemands à Chatou 

Pillards condamnés 
Paris, 6 novembre. — Deux pillards alle-

mands, Auguste ïoegel, vingt-trois ans, cy-
cliste au 24e régiment de fusiliers poméra-
niens, et Otto Fischer, cavalier au 12e dra-
gons, étaient traduits aujourd'hui devant le 
troisième conseil de guerre, sous l'inculpa-
tion de vols. 

Faits prisonniers le 1er septembre, aux en-
virons de Senlis, ils avaient été trouvés por-
teurs, le premier d'une montre et de billets 
de banque de 5 fr. français, qu'il reconnut 
avoir dérobés à Aerschott (Belgique) - le se-
cond, d'un bonnet de police et d'une montre 
portant la marque de fabrication de Louvain. 

A l'audience, Toegel a renouvelé ses aveux. 
Quant à Fischer, il proteste de son innocen-
ce, affirme que la montre lui appartient, et 
prétend que le bonnet de police lui a été 
donné par le soldat français qu'il a fait pri-
sonnier. 

Toegel a été condamné à quatre ans de 
prison. En ce qui concerne Fischer, le con-
seil a décidé que son affaire ferait l'objet 
d'un supplément d'information. 

Le Navire-Hôpitaï "Ceylan" 
Havre, 7 novembre. — Le navire hôpital 

« Ceylan », venant de Dunkerque, a amené 
aujourd'hui 922 blessés, dont 140 allemands 
600 de ces blessés sont partis pour Rouen- les 
autres seront hospitalisés au Havre. ' 

Le Choléra en Autriche 
Venise, 7 novembre - Le 29 octobre, on 

signalait en Autriche o9 villes ou villages nfi 
avaient été constatés des cas de choléra. 

Condamnée pour Espionnage 
Paris, 6 novembre. — Une f«mm. • , 

allemande, Juliette ZmwT^%îï^in* 
ans, se. disant.doctoresslT en médecine Jt^t 
poursuivie aujourd'hui devant lef teoi'sWrnï conseil de guerre de Paris cr>„= E0lsl°m& 

tion d'espionnage. ' sous 1 inculpa-
Sous le faux nom de Iiiiiatia 

femme avait depuis le rtS ^°,otl1' cette 

revêtu le costume"de toCNiBo^*? 
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Â notre aile gauche : 
Calme relatif sur l'Yser en aval de Dixmude. Les 

troupes belges qui s'étaient portées, par la rive droite de j 
l'Yser, de Nieuport sur Lombartzyde et avaient été oon-
tre-attaquées par les Allemands, ont pu être soutenues 
en temps utile La situation est entièrement rétablie de 
ce côté. 

A Dixmude, nos fusiliers marins ont repoussé une 
nouvelle contre-offensive. Plus au sud, des attaques enne-
mies autour de Bixschoote ont été également refoulées 
par les troupes françaises qui ont ensuite progressé. 

A lJest d'Ypres, la situation est sans changement. 
Au sud-est de cette ville nous avons repris l'offensive en 
I aison avec Jes troupes britanniques qui opèrent de ce 
côté, et refoulé une attaque particulièrement violente 
prononcée par des éléments appartenant aux corps 
d'armée actifs que les Allemands ont récemment amenés 
dans cette région. 

Entre Armentières et le canal de La Bassée, l'armée 
britannique a repoussé également une violente attaque 
dirigée sur Neuve-Chapelle. 

Entre le canal de La Bassée et Arras, comme entre 
Arras et l'Oise, plusieurs contre-attaques ennemies, de 
nuit et de jour, ont été arrêtées; nous avons même fait 
de légers progrès dans la région de Vermelles et au sud 
d'Aix-Noulette. 

Au centre : 
Dans la région de Vailly, nous avons continué dans 

la journée d'hier à reprendre le terrain précédemment 
perdu. 

Dans l'Argon ne, de nouvelles attaques ennemies ont 
été repoussées, et en fin de journée nos troupes ont mar-
qué des progrès sur plusieurs points, 

Au nord-est de Verdun, nous nous sommes empa-
rés des villages de Maucourt et de Mogeville. 

Dans la région boisée des Hauts de Meuse, au sud-
est de Verdun, et dans la forêt d'Apremont, au sud-est de 
Saint-Mihiel, les offensives ennemies ont échoué. Quelques 
tranchées ont été enlevées par nous dans le voisinage de 
Saint-Rémy. 

Â notre aiSe droite : 
Les attaques des Allemands sur les avancées du 

Grand-Couronné de Nancy ont abouti à des pertes sensi-
bles pour l'ennemi. 

Un coup de main tenté par lui contre les hauteurs 
qui dominent le col de Sainte-Marie a complètement 
échoué. 

 f 
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Dans la journée d'aujourd'hui l'activité des Allemands 
a été générale sur tout le front, mais toutes leurs atta-
ques ont été repoussées, notamment celles qu'ils ont di-
rigées sur Cambrin,Aix-Noulette et le Quesnoy-en-Santerre. 

Nous avons pris quelques tranchées dans la région 
de Thiepval (au nord d'Albert), réoccupé nos anciennes 
tranchées au nord de Vailly et enlevé a la baïonnette le 
village de Saint-Remy, dans les Hauts-de-Meuse. 

de 5,000 hommes, à laquelle s'étaient joints 
tous les Allemands mobilisables d'Asie et 
des navires allemands et autrichiens, dont 
l'un s'est fait sauter. 

Les Japonais ont reçu des renforts anglais 
et indiens. Ils avaient commencé l'attaque 
générale le 31 octobre. 

Guillaume II avait donné l'ordre de tenir 
jusqu'au bout. 

Tsiag-Tao administré par le Japon 
Tokio, 7 novembre. — M. Sazuki, vice-mi-

nistre de la marine, parlant de l'avenir da, 
Tsing-Tao, a déclaré que, pendant la durée 
de la guerre, Tslng-Tao sera administré par 
le Japon. A la fin de la guerre, le Japon 
ouvrira des négociations avec la Chine. 

 « 

SUR LE FRONT 
Les Bruits de Mort du Kronprina 

Depuis quelques jours, plusieurs de no* 
confrères ont raconté que le kronprinz, griè< 
vement blessé, était soigné à Strasbourg. 
Aujourd'hui on fait courir le bruit qu'il aurait, 
«uccombé à ses blessures. Aucune dépêcha 
de source sérieuse n'est venu le confirmer. 
Le kronprinz serait d'ailleurs, sur le fronf 
oriental où il commanderait une armée, e<( 
c'est le duc de Brunswick, gendre du kaiser,, 
qui serait le blesse mystérieux ue btras-. 
bourg. 

Le Bombardement de Soissons 
Les Allemands ont repris depuis deux joura 

le bombardement de Soissons; les obus ont 
fait plusieurs victimes et causé de nouveau» 
dégâts dans la malheureuse ville. 

Des Milliers d'Obus sur Arras 
Paris 5 novembre. — L'œuvre de destruc-

tion d'Àrras continu©. Les maisons effon-
drées ne se comptent plus. La cathédrale, les 
écoles académiques sont de nouveau forte-
ment endommagées. On a compté a Arras, 
pendant le bombardement, jusqu'à 82 obus 
par minute, soit 4,920 à Theure 

300 Morts pour un Bataillon 
Dana l'action du Grand-Couronné de 

Nancy, un seul bataillon allemand a lais-
sé environ 300 morts sur le terrain. 

Félicitations officielles 
au Sergent Maginot 

M. Millerand, ministre de la guerre, a té< 
légraphié de Verdun, où il se trouve actuel" 
lement, à M. Poincaré pour lui signaler qu'il 
a prié M. le Gouverneur de Verdun de trans-
mettre les félicitations de M. le Président 
de la République et les siennes au sergent 
Maginot, qui vient d'être décoré de la mé-
daille militaire pour sa belle conduite de 
vant l'ennemi et pour la part qu'il a prise 
hier à l'enlèvement d'un bois et de deua 
villages au nord de Verdun. 

Le sergent Maginot n'est autre que le dé-
puté de la Meuse, ancien sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre. 

officiers sur w cl Hut-buonnait les 
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t on JulWf^ ?th^prè,s une lon8ue délibéra-
demi am d*JSiîlw*a a ^é condamnée à aeux.anà de prison atLûûû.fr. d'amenda. 

La Situation 
Malgré leurs insuccès répétés dans 

le nord de la France et en Belgique, 
malgré leur véritable défaite dans la 
région de i'Yser, les Allemands conti-
nuent a attaquer ou à contre-attaquer 
au nord de Lille et autour d'Arras. 
Gomme le communiqué du 6 novem-
bre l'annonçait, ils ont modifié la com-
position des forces chargées de rom-
pre nos lignes. D'après le colonel Re-
pington, les armées ennemies qui com-
battaient il y a quelques jours depuis 
la mer jusqu'au nord de Lille ne com-
prenaient pas moins de onze corps, 
dont quatre seulement : les 13e, 15% 
19° corps prussiens et le 2° corp3 bava-
rois appartenaient à l'armée active. Les 
autres étaient les 10°, 22°, 23e, 26°, 27" 
prussiens, 1" bavarois de réserve et 
deux divisions de réserve. Ces troupes 
ont combattu avec un courage auquel 
les rapports anglais rendent hommage, 
et si leur instruction ne valait pas celle 
des corps de première ligne elles n'a-
vaient pas supporté le3 fatigues de 
trois mois de campagne, mais leurs 
pertes ont été si considérables que l'é-
tat-major ennemi a jugé nécessaire de 
les remplacer, au moins en partie, par 
des formations anciennes. Celles-ci 
viennent d'attaquer les forces anglo-
françaises à l'est d'Ypres, sans aucun 
succès d'ailleurs. Ce nouveau revers ne 
suffira cependant pas à contraindre les 
Allemands à la retraite. Le haut com-
mandement ennemi n'a pas encore 
abandonné le projet de marche vers 
vers la côte. 

L'échec de ses plans n'en devient pas 
moins de plus en plus certain. Les ef-
forts des armées allemandes à notre 
aile gauche depuis près d'un mois 
n'ont abouti à aucun résultat, et les 
pertes de nos ennemis se chiffrent par 
dizaines, probablement même par cen-
taines de milliers d'hommes. Les ré-
serves dont peuvent encore disposer 
nos adversaires ne sont pas inépuisa-
bles, et leur présence sur le théâtre 
oriental des opérations sera bientôt 
plus indispensable que sur le théâtre 
occidental. L'invincible résistance des 
armées alliées finira par contraindre 
l'ennemi à la retraite. Des troupes qui 
ont pu repousser victorieusement des 
attaques aussi furieuses que celles dont 
le représentant du « Daily Chronicle » à 
Arras nous a fait le récit reproduit 
d'autre part, ne se laisseront pas ébran-
ler. Elles sauront tenir et durer, et 
dans une guerre d'épuisement comme 
celle-ci, tenir et durer c'est vaincre. 

La lutte ne continue pas seulement 
au nord de l'Oise. On se bat sur pres-
que tout le front. Dans la région de 
Vailly nous avons réoccupé nos ancien-
nes tranchées, et nos soldats ont mê-
me été assez heureux pour délivrer un 
certain nombre de leurs camarades 
blessés que l'on n'avait pas pu empor-
ter lors du mouvement de recul et qui 
étaient tombés aux mains de l'ennemi. 
L'offensive allemande aux abords du 
grand couronné de Nancy a été ar-
rêtée, et les assaillants ont été fort 
éprouvés, un seul de leurs bataillons a 
perdu 300 hommes. Si les Allemands 
ont cru que la région était mal défen-
due et qu'ils pourraient s'emparer de 
la grande cité lorraine, ils doivent être 
détrompés. 

Un assez grand nombre de soldats en-
nemis ont été faits prisonniers pen-
dant la journée de vendredi. La plu-

part d'entre eux n'ont pas fait de résis-
tance. Ils étaient tellement épuisés 
qu'ils se rendaient par unités entières. 

Le grand état-major russe vient de 
donner des renseignements intéres-
sants, quoique encore un peu sommai-
res, sur la bataille de Galicie. Nos al-
liés ont repoussé toutes les attaques de 
l'ennemi, qui est en pleine retraite. 
Une partie des forces autrichiennes se 
retire à travers les Karpathe^ dans la 
direction du Sud, elle serait donc sé-
parée du gros de l'armée ennemie, les 
Russes ont passé sur la rive gauche du 
San et tiennent la vallée de ce fleuve, 
si important pour la défense de la 
province. Przemysl, isolée, ne pourra 
tarder à tomber. 

Alors que les armées uuairo-alleman-
des pénétraient en Pologne, le comte 
Julius Andrassy, croyant sans doute 
que la revanche de Lemberg était pro-
che, se laissait séduire par de beaux 
rêves d'avenir. « Il est certain, disait-il 
dans une interview, que nous aurons 
la victoire... L'Autriche-Hongrie rece-
vra naturellement une large indemnité 
pour tous ses frais, mais le principal 
résultat de la guerre sera la défaite et 
l'affaiblissement de la Russie, résultat 
indispensable pour nous, mais aussi 
pour l'Allemagne. « Il serait intéres-
sant de savoir si le célèbre homme d'E-
tat hongrois compte encore sur une 
« large indemnité » et s'il croit tou-
jours à « l'affaiblissement « de la Rus-
sie, mais il est probable qu'il jugerait 
inutile d'accorder une nouvelle inter-
view.... 

J. W. 
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Paris, 7 novembre. — La citadelle 
de Tsing-Tao, dans la baie de Kïao-
Tchéou, bombardée par les Japonais, 
s'est rendue. 

Tokio, 7 novembre.— Les Allemands 
ont hissé le drapeau blanc à Tsing-Tao 
à sept heures. La rapide capitulation 
de la forteresse a enthousiasmé l'armée 
et la population de Tokio. 

La charge du fort central a été très 
brillamment menée par le général Yos-
himi-Yamada avec quelques compa-
gnies du génie. 

Les pertes allemandes et japonaises 
sont sérieuses. 

L'Importance de Tsing-Tao 
Paris, 7 novembre. — Tsing-Tao a pour 

les Allemands une importance énorme. Si-
tué à l'est de la Chine, dans le Chang-Toung, 
au sud de l'entrée du golfe du Petchili, c'est 
un premier pied posé sur le sol de l'Asie. 
De là, on peut commander les chemins de 
fer de Chang-Toung. On sait que l'Allema-
gne s'y était installée en 1897. 

Autour de Kiao-Tchéou elle s'était réser-
vée une zone neutre de plus de 7,000 kilomè-
tres carrés. Elle avait dépensé des sommes 
formidables pour établir là des fortifica-
tions et aoir ainsi une sorte d'HéligoJand 
d'Asie. 

Tout cela, aujourd'hui, va faire retour à 
la Chine, à laquelle le Japon a promis de 
le rendre. Kiao-Tchéou avait une «amison. 

M. Millerand sur le Front 
Verdun, 7 novembre. — Le ministre de la 

guerre tenant à se rendre auprès des armées 
qu'il n'avait pas encore visitées, a quitta 
Paris dans la matinée d'hier pour Châlons-. 
sur-Marne. Il a parcouru le front de cette 
dernière ville à Verdun en compagnie deî 
commandants d'armée. 

M. Millerand s'est fait conduire aux am-
bulances. Il s'est informé du fonctionnement 
du service do santé et s'est fait renseigner 
sur le service postal, l'arrivée et l'appro-
visionnement des vêtements d'hiver. 

A son arrivée à Verdun, sa première vi-
site a été pour l'ambulance installée à la 
gare. Il a conféré ensuite avec le gouverneur1 

de la ville et les différents chefs de service, 
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Communiqué de l'Etat-Major 
du Généralissime 

Pétrograd, 7 novembre. —- Sur le front df 
la, Prusse orientale, les troupes russes pour-
suivent l'offensive avec succès dans la ré» 
glon des bois de Romintene et de Lyck. 
L arière-garde allemande a été délogée paï 
nons de MIava, le 4 novembre, après avoi* 
subi de grandes pertes. 

Au delà de la Vistule, l'ennemi continua 
à reculer. Le 5 novembre, une colonne en< 
nemie se dirigeait vers l'ouest par Czensto< 
ebowa. De petits engagements ont eu Ueu, 
notamment près d'Andreye et de Mechow, 
ainsi que près de Merzawa. 

En Galicie, les Autrichiens ont abandonné 
dans leur retraite un grand nombre de cho-
lériques a Jaroslaw, a Przeworsk et dans Los 
villages sur le San. 

La flotte russe de la mer Noire a bombardé 
Sanguldai; et a coulé quatre transports turcs 
dont trois étaient chargés de munitions; lu 
quatrième semblait avoir des troupes à bord. ■ 

Une Grande Bataille 
prochaine en Siiésie 

Copenhague, 6 novembre. — On annon-
ce de Berlin que l'armée allemande se 
prépare à une importante bataille entre 
la rivière War...a et la frontière silésien-
rie en vue d'empêcher ies Russes de pé-
nétrer en Siiésie. 

Les Autrichiens en pleine Déroute 
Londres, 7 novembre. — Une dépê-

che de Pétrograd au Marning-Post an-
nonce que les Autrichiens sont actuel-
lement en pleine déroute sur tout le 
front de la Galicie. Leur mouvement 
est d'une nature telle qu'il indique que 
l'ordre général leur a été donné de se 
retirer. 

Les troupes autrichiennes se re< 
plient sur une forte position bien for-
tifiée entre Cracovic et Kalisch, où Us 
feront une résistance désespérée pour 
empêcher les tentatives russes de tour-
ner la ligne de défense des Allemands 
le long de l'Oder. 

te 
Pétrograd. 6 novembre. —- En Polo, 

gne, des officiers de cavalerie rapport 
lent que les fantassins allemands 
fuient avec une telle rapidité, que mè* 
me la cavalerie à peine à les poursui-
vre. Des renforts allemands envoyés £ 
de France vers Mlcnm sont arrivés trop 
tard. 

Contribution de Guerre en Russie 
Pétrograd, 7 novembre. — Le ministre de» 

finances a élaboré un projet de loi portant 
l'institution d'une contribution de guerre, et 
qu'il a soumis à la délibération du conseil 
des ministres. Celle contribution consiste ) 
1° en un impôt global sur le revenu des per-
sonnes, des institutions et des Compagnies 
dont les ressources annuelles sont supérieu-
res à 1,000 roubles; 2° en un impôt sur les 
personnes et les hommes libérés du service 
militaire; 3° en un impôt de remplacement 
du service militaire personnel dans la ré-
gion et pour les populations qui en sont j 
exemptées. ', 

La taxe est de 16 roubles pour les revenus 
de 1,000 roubles; elle atteint 15,600 roubles 
pour les revenus de 190,000 à 200,000 roubles; 
pour les revenus supérieurs à ce chiffre, elle 
est de 8 % du revenu total. 

Les taxes seront perçues en Finlande et 
dans les provinces cosaques exemptées da 
l'impôt personnel da libération de service 
militaire. Un impôt de remplacement du 
service militaire personnel pourra être perçu 
sur la population indigène du Turkestan, 
des provinces d'Atmolinsk, de Semipala-
tinsk, de Semirieth, de l'Oural et d'Astra-
kan, ainsi que sur les musulmans des pro-
vinces de Houban et de Transcaucasie et 
sur les indigènes des gouvernements de 
Stavrôpol et d'Astrakan. 

Le rendement total de cette contribution 
de guerre est évalué au minimum à 80 mil-
lions. 

L'impôt personnel de libération de 1er- ; 
vice militaire sera payé jusqu'à quarante- T 
trois ans, à raison de 6 roubles pour les 
personnes non atteintes par l'impôt sur la 
revenu, et de la moitié du montant de cet 
impôt pour les personnes qui en sont taxées. 
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EM BELGIQUE 

Communip m 
Le Havre, 7 novembre. — Sur l'Yseï 

la situation n'a subi aucune modifica- M, 
tion. L'ennemi a toufours des postes 
sur la rive gauche de la rivière, mais 
il se borne à canonner très faiblement 
la ligne du chemin de fer aux environs 
de Ramscapelle. 

Les défaites successives des armées 
allemandes en Pologne paraissent 
avoir provoqué la retraite d'une par-
tie des troupes ennemies ayant com-
battu en Belgique. On signale notam* \ 
ment le départ vers l'est des troupes, -h 
qui furent vues en marche, de Brugeà 
vers Band* Bruxelles, et Lûtaiaia-
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UÎÎ Taube sur Nieuport 
Dunkerque, 7 noeinbre. - Un laube laissa 

X tomber deux bombes hier sur Nieuport Un 
Wficier fut tué et plùïtettra personnes lurent 
Blessées. 

LA PETITE GIRONDE 

Un Dernier Effort allemand se prépare 
Rotterdam. U novembre, — De tous les 

villages du Nord da la Belgique, les trou-
ves s en vont dans la direction de l'Ouest. 
'Les Allemands concentrent une grande 
force près èu centre de leur aile droite, 
■pour une tentative désespérée de rompre 
■la Ugne des alliés. 

Les troupes près des régions inondées 
sont ramenées vers Thicli dans ce but, 

j mai* des renforts on! été envoyés aussi 
près que possible dc la côte, de façon à 
empêcher une attaque de flanc des alliés, 
.out en restant aussi éloignés qu'il faut de 
la flottille ungluise. 

iVI)cs tro.uPcs continuent à arriver de 
ibst, et il est certain que d'ici quelques 
jours, le bloc de la droite allemande s'é-
lancera sur les alliés avec la môme furieu-
se vigueur qui caractérisa déjà la con-
teuse et futile attaque de l'Yser. 

Si cette tentative échoue, les Allemands 
ont défà préparé des positions de repli 
a l est de Bruges, espérant que le choix de 
leur champ de bataille permettra enfin de 
refouler les alliés et. dans un violent ef-

i fort, d'emporter enfin les régions qu'ils 
ont vainement attaquées depuis trois se-
maines. 

Un Héros belge 
Cherbourg, 7 novembre. — On signale la 

présence ù Cherbourg d'un jeune soldat 
belge : Emile Sapin, du 12e de ligne, âgé de 
vingt-deux ans, envoyé ici pour prendre 
quelques jours de repos. A lui seul, Emile 
fcapin a détruit une batterie allemande, pris 
le drapeau d'un régiment de hussards, tué 
le colonel et lait quarante prisonniers, il 
est chevalier de l'ordre de Léopold et de la 
Légion d'honneur. 

leconnaissance d'eue 
Automobile i lee 

Hkï, une reconnaissance en force fut ac-
complie de Nieuport par un régiment d'in-
fanterie belge. lis s'avancèrent et refoulè-
rent la première ligne d'Allemands sans 
grande difficulté. Alors ils rencontrèrent 
des forces plus considérables, et bien qu'ils 
Attaquassent avec vigueur, ils furent obli-
gés de se replier. 

Une automobile blindée qui effectuait une 
reconnaissance servit de cible aux Alle-
mands cachés dans les maisons au bord de 
la route et qui tiraient par les meurtrières 
qu'avaient pratiquées dans les murs les 
obus de leurs gros canons. L'automobile 
ne put dépasser Lombartzyde. Là elle ren-

■v'Contra aussi une force allemande très im-
portante qui s'enfuit sous le feu de la inf-
irailteuse, laissant sur le sol, au milieu de 
la route, une lettre paradoxale de son com-
mandant sommant les Belges de se rendre. 

Ils trouvèrent le cadavre d'un officier al-
lemand dont le bagage contenait des dépê-
ches et des documents intéressants indi-
quant notamment la position et le nombre 
des corps allemands stationnés à la fron-
tière hollandaise. 

Un© offensive allemande a été empêchée 
par le fait qu'après avoir inondé les plai-
nes sur la rive opposée de l'Yser, on a re-
fermé les écluses, ce qui empêche absolu-
ment les eaux de se retirer. 

Us Comité franco-beige 
Paris, 7 novembre. — Un comité s'est for-

mé dans le but d'affirmer pratiquement la 
y solidarité franco-belge, d'unir les groupe-
i ments déjà existants et de coordonner tous 

les efforts en vue de fournir l'aide nécessaire 
à nos amis de Belgique réfugiés en Franco. 
t.;e comité est ainsi composé : i résident 
il'hotmeur, M. Jean Dupuy, président du 
comité général des Associations de la presse 
française; président, M. Pichon, ancien mi-
nistre des affaires étrangères, membre de la 
délégation de la commission de la presse 
française; vice-président, M. Paul Strauss, 
sénateur de la Seine, membre de l'Académie 
de médecine; secrétaire, M. Berthoulat, mem-
bre de la délégation de la presse française; 
trésorier, M. Arthur Meyer, membre de la 
délégation de la commission de la presse 
française; secrétaire, général. M. Gaston Bé-
rardl, ancien directeur de l'« Indépendance 
belge », 

Membres : MM. MHnouard, président du 
.Conseil municipal; le président de la Cham-
bre de commerce belge, ie président de la 
Chambre de commerce de Paris, le prési-
dent de- la Chambre de commerce anglaise, 
lè président de la Chambre de commerce 
russe; Maurice Maeterlynck; Gaiii. député 
4e la Seine; M. Groscla'ude, membre de la 
délégation do la commission de la presse 
française; M. Hayem, président de la So-
ciété des industriels et commerçants de 
France; M. Roland do Marès, membre de 
Ja presse belge. 

Le siège provisoire du secrétariat général 
du comité est établi 37, rue de Châteaudun, 
BU Syndicat dc la presse parisienne. 
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.o Havre, 7 novembre. — Le dernier nu-
méro du «Courrier de l'Armée belge» donne 
les renseignements suivants sur les opéra-
Hions des troupes belges au Congo : 

« Nos troupes se sont vaillamment compor-
tées dans notre colonie. Une colonne mobile 
.vient de s'emparer de Kïsscgnie, point forti-
fié sur les bords du lac Kivu. Au cours de 
Tassaut contre le fortin, les nôtres infligè-
rent de fortes pertes à l'ennemi. 

Une tentative des Allemands sur Albert-
Ville, à l'ouest du ïangauika échoua piteu-
sement. 

» Une colonne belge venue du Katanga est 
(entrée en Rhodésie anglaise pour appuyer 
l'action des forces angl,lises qui, d'Abercorn, 

•■Je dirigent sur l'Afrique Orientale alleman-

Ls Bombardement 
des Dardanelles 

: ' tnlfcvî novembre. -- On mande de Berlin 
fis , Corrlere d'italia » que la poudrière des 
Dardanelles a sauté par suite du bombarde-
ment de la flotte anglo-française. 

Smyrne réquisitionne pour 
le compte de l'Allemagne 

Athènes, 7 novembre. — Le consul de Fran-
ce à Smyrne, son collègue anglais et les co-
lonies française et anglaise da Smyrne sont 
arrivés aujourd'hui. Smyrne étant sans 
Communications par mor, ils ont dû s'em-
fcarquer à Vourla. 

Les autorités se sont montrées pleines de 
(prévenances pour les colonies. Le vali leur 
ai rendu visite et leur a donné une escorte. 
Jl semble bien que les Turcs n'ont pas laissé 
partir les étrangers, auxquels ils ont don-
né l'assurance qu'ils ne courent aucun dan-
ger Le vali a fait apposer des affiches en 
c ; sens. Les autorités de Smyrne ont emyé-
ché le consul de Russie de repartir, et cela 
in guise de représailles contre la mesure 
qui a retenu le consul turc à Novorossisk. 

Les musulmans de Smyrne et de toute la 
côte se préparent à se retirer à l'intérieur à 
ïi première alerte. D'importantes réquisi-
tions de toutes sortes sont faites à Smyrne 
tot dans la région pour le compte de l'Alle-
magne, où toutes les marchandises sont 
Envoyées viâ Italie et Hollande. 

m TRIPOHTtp 
Paris, 7 novembre. — L' «Echo de Patis» 

reproduit une dépêche de Tripoli via Belle-
garde, annonçant qu'une caravane de ravi-
taillement italienne se dirigeant vers Fezzan 
a été attaquée par des bandes de musulmans. 
Un capitaine et deux lieutenants ont disparu. 

Cette attaque serait la conséquence de la 
propagande panislamiste provoquée par l'at-
titude belliqueuse de la Turquie, et qu'elle 
ne pourrait plus arrêter maintenant, même 
si elle le voulait. 

LES NEUTRES 
Les Relations gréco-bulgares 

Athènes, 7 novembre. — Le gouvernement 
hellénique, donnant une nouvelle preuve de 
son désir de faire disparaître tous motifs de 
ressentiment dans ses rapports avec la Bul-
garie, a donné l'ordre de lever le séquestre 
sur les fonds de la succursale de Salonique 
de la Banque nationale bulgare. Ces fonds 
étaient retenus depuis le début de la guerre 
gréco-bulgare. 

La Fin des Troubles 
de la Colonie du Cap 

Paris, 7 novembre. — L'ambassade d'An-
gleterre a reçu du ministre des affaires étran-
gères de Londres le télégramme suivant : 

Le général Smuts constat.8 que l'invasion 
de la colonie du Cap par Maritz est une af-
faire terminée. Presque tous les rebelles s'é-
tant rendus ou ayant été faits prisonniers, 
et dans le Transvaal le mouvement est tout 
à fait insignifiant. 

Les Désertions allemandes 
Copenhague, 7 novembre. — Le nombre 

des déserteurs allemands s'accroît considé-
rablement tous les jours; ils prennent la fui-
te surtout à cause de la disette. 

Quelques-uns sont passés en Danemark, 
se dirigeant vers la Norvège et la Suède, 
pour chercher probablement une occasion dc 
s'embarquer pour les pays d'outre-mer. 

LES OPERATIONS NAVALES 

la MÊÉ navale to Pacte 
Le « Good-Hope >■ a subi 

le Sort du * Monmouth D 
Londres, 7 novembre (officiel). — L'Ami-

ranlé a reçu maintenant des renseigne-
ments authentiques sur le combat naval 
qui s'est livré sur la côte du Chili. Le ter 
novembre, le Gocd Hope. le Monmouth et 
le Glasgow se rencontrèrent avec le 
Scharnhorst, le Gneisenau, le Leipzig et le 
Dresdon. Les deux escadres naviguaient 
dans la direction du sud par un vent vio-
lent et une mer très forte. 

L'escadre allemande refusa le combat 
jusqu'au coucher du soleil, parce qu'alors 
la lumière lui donnait un important avan-
tage. Le combat dura une heure. Tout au 
début, le Good Hope et le Monmouth pri-
rent feu; ils combattirent cependant jus-
qu'à la nuit; une grave explosion se pro-
duisit alors à bord du Good Hope, qui 
coula. Le Monmouth put s'échapper à la 
faveur dc la nuit; mais il faisait eau con-
sidérablement et semblait incapable de 
continuer à naviguer. Il était accompagné 
du Glasgow, qui, durant tout le combat, 
acait été engagé avec le Leipzig et le 
Dresden. 

L'ennemi approchant de nouveau du 
Monmouth, le Glasgow, qui était aussi 
sous le feu d'un des croiseurs cuirassés, 
s'échappa. L'ennemi attaqua alors de nou-
veau le Monmouth; on ne sait encore quel 
en est le résultat. 

Le Glasgow n'est pas extrêmement en-
dommagé et son équipage n'a subi que 
très peu de pertes. Ni i'Otranto, ni le Ca-
nopus n'ont été engagés dans l'action. 

Des informations' reçues par le Foreign 
Office, de Valparaiso, rapportent qu'un na-
vire dc guerre belligérant est à la côte sur 
la côte chilienne, et il est possible que ce 
soit le Monmouth. 

Le combat paraît avoir été très vaillam-
ment, disputé, mais en l'absence du Ca-
nopus, la supériorité des forces ennemies 
était incontestable. 

New-York, 7 novembre. — Une dépêche de 
Valparaiso dit que les croiseurs « Glasgow » 
et «"Otranto » se sont échappés après' l'enga-
gement de dimanche dernier avec les na-
vires allemands. On ignore où sont à l'heure, 
actuelle les croiseurs allemands « Leipzig » 
et « « Bremen ». 

Dans îa Baltique 
L' « Echo de Paris » reproduit une informa-

tion du «Daily Telegraph » disant qu'un 
grand nombre de vaisseaux allemands sont 
réunis près des lies Aland, en Finlande, at-
tendant l'ordre d'aller au Nord. 

Copenhague, 7 novembre. — Les journaux 
de Slettin annoncent que tous les étrangers 
séjournant sur la côte de la mer Baltique 
ont été invités à se retirer dans les cinq jours 
à 60 kilomètres à l'intérieur des terres. 

Une Drague-Mines saute 
Lowestoît, 7 noembre. — Le drague-mines 

« Mary » a été détruit par une mine au large 
de Lowestoft. Six survivants et un marin 
mort, sur les quatorze hommes dont se com-
posait l'équipage, ont été ramenés à Lowes-
toft. On sait que c'est dans ces parages que 
s'est produite l'attaque des navires allemands 
contre 1' « Halcyon ». 

La Question du Pétrole 
L'ALLEMAGNE CHERCHE 

A S'EN PROCURER 
Pétrograd, 7 novembre. — Les Allemands 

font les plus grands efforts pour se procurer 
du pétrole russe. Les commissionnaires al-
lemands parcourent la Perse, où Ils font 
l'impossible pour acheter le pétrole par l'In-
termédiaire d'agents persans. Le gouverne-
ment russe, après une enquête minutieuse, 
a pris des mesures énergiques pour que l'Al-
lemagne ne puisse pas recevoir de pétrole 
russe. Le seul pays où l'Allemagne pourrait 
se procurer le naphte, c'est la Roumanie. 
Mais le naphte de Roumanie est de beaucoup 
inférieur à celui de Bakou. Le besoin urgent 
qu'en a maintenant l'Allemagne va peut-être 
sembler à la Roumanie une occasion pro-
pice. 

Pour prévenir cela, le gouvernement russe 
a fait savoir à la Roumanie que le naphte 
doit être considéré comme contrebande de 
guerre, et que la fourniture de naphte à un 
des belligérants sera regardé comme une 
violation de la neutralité. 

L'Envoi des Mandats 
internationaux aux Prisonniers 

français en Allemagne 
Pour répondre aux préoccupations mani-

festées à diverses reprises par le public, le 
ministère de la guerre rappelle aux familles 
des prisonniers français èn Allemagne 
qu'elles peuvent adresser â ces militaires, 
directement et sans intermédiaire, des man-
dats-poste internationaux, dont 1 usage est 
absolument gratuit. Les bureaux de poste 
sont en mesure de fournir à cet effet tous 
renseignements utiles. 

Pour les Régions envahies 
Paris. 7 novembre. — Au Groupe parle-

mentaire représentant les régions envahies, 
M. Lucien Hubert a donné communication 
d'un avis de la Compagnie P.-L.-M. accor-
dant des facilités de transport à tous les ou-
vriers et employés français et belges, à qui 
un nombre important d'emplois sont offerts. 

Le Groupe a examiné ensuite les mesures 
à prendre pour la protection du troupeau 
national et la proposition à soumettre au 
gouvernement pour la constatation et l'éva-
luation des dégâts causés par la guerre. 

Les Viticulteurs algériens 
Le gouverneur général de l'Algérie a in-

formé M. Malvy, ministre de l'intérieur, 
que les viticulteurs algériens, mus par le 
même sentiment de solidarité nationale que 
les viticulteurs du midi de la France, lui 
faisaient parvenir chaque jour des offres im-
portantes pour les soldats français. 

Ils se proposent de prélever pour eux une 
partie de leur récolte de vin, et les dons 
atteignent déjà, à l'heure actuelle, plusieurs 
milliers d'hectolitres. 

Le minisire de l'intérieur a prie M. le 
Gouverneur général d'exprimer aux popu-
lations algériennes toute la gratitude du 
gouvernement. 

ne dépassant pas" annuellement 2,000 fr. 
L'article 2 suspend, en outre, pour la 
même période 1 effet des saisies-arrêts sur 
les salaires et petits traitements prati-
qués antérieurement au dit décret. 

Il n'est fait exception que pour les dettes 
alimentaires visées par l'article 68 du 
Livre 1er du Code dù travail (art. 3 de 
la loi du 12 janvier 1895) et prévues par 
les articles 203, 205, 206, 207, 214 et 349 
du Code civil. 

Il suit de là que depuis le 27 septembre 
les juges de paix n ont plus à autoriser de 
saisies-arrêts en vertu du Code du tra-
vail, sauf celles qui seraient fondées sur 
une créance alimentaire, et aue les gref-
fiers ne doivent apposer aucun visa sur lés 
titres qui leur seraient présentés, ni TÏC.C-

voir sur leurs registres aucune nouvelle 
intervention. Les dispositions du décret 
du 26 septembre 1914 ont été ie 15 octo-
bre suivant étendues par nn n uv:au dé-
cret aux significations de transoort ou ces-
sion également visées oa»- les artick-s. C2 
et 63 du livre 1er du Code ,'u travail. 

Pour que les débiteurs auxquels on a 
voulu rendre la libre'disposition du pro-
duit de leur travail puissent profiter d une 
façon complète de la mesure prise en leur 
faveur, il importe que la nouvelle régle-
mentation soit portée à la co.inav.sance 
-les juges de paix, des greffiers et des 
huissiers. Vous voudrez bien vous acquit-
ter de ce soin. 

En ce qui concerne les tiers saisis, c'est-
à-dire les patrons, il pourra arriver que 
quelques-uns refusent de se faire juges du 
caractère d'applicabilité des décrets en 
question et continuent, en l'absence de 
mainlevée, à faire subir à leurs ouvriers 
les retenues effectuées en vertu de saisies 
ou de cessions antérieures à ces décrets. 
Dans ce cas, les juges de paix, sur la de-
mande des intéressés, parties saisies, in-
viteront les tiers saisis à faire connaître 
le montant des fonds déjà retenus et leur 
rappelleront en même temps que depuis 
la mise en vigueur des décrets il est inter-
dit de procéder à aucune nouvelle retenue 
pour saisie ou cession, soit ancienne, soit 
nouvelle, sauf ce qui a été dit pour les ali-
ments. 

En dehors des restrictions établies par 
les décrets sus-visés, la procédure édictée 
par le Code du travail (article 64 et sui-
vants du livre I") pourra se poursuivre 
en ce qui concerne les retenues déjà opé-
rées dont il sera possibje d'effectuer la 
distribution. 

Si les sommes retenues antérieurement 
au décret ne permettent pas de payer aux 
créanciers le dividende de 20 % prévu par 
l'article 69 du livre \<* du travail (art 11 
loi du 12 janvier 1895), le patron en pourra 
rester dépositaire jusqu'à ce que la cessa-
tion des hostilités ait permis de reprendre 
les retenues. Les juges de paix apprécie-
ront toutefois si, en raison de circonstan-
ces, il n'y a pas lieu de procéder à la dis-
tribution immédiate quel qu'en soit le 
montant des sommes retenues antérieure-
ment au décret. 

Signé : Aristide BRIAND. 

 « 

uterdiclieiî des Saisies-Arrêts 
Le ministre de la justice adresse aux 

procureurs généraux près les cours d'ap-
pel la circulaire suivante, relative à l'in-
terdiction des saisies-arrêts de salaires pu 
traitements ne dépassant pas 2,000 francs 
pendant la durée dos hostilités. 

Le décret du 26 septembre 1914 paru au 
« Journal officiel » du 27 du même mois a 
interdit dans son article 1er de procéder 
pendant la durée de la guerre à aucune 
saisie-arrêt sur les salaires ou traitements 

.aroc 
Tanger, 7 novembre. — La situation poli-

tique et militaire du Maroc est toujours sa-
tisfaisante. Grâce aux dernières pluies très 
abondantes, les labours se poursuivent sur 
toute l'étendue du territoire. Des éléments 
d'agitation subsistent encore dans la région 
de Taza et de Fez ; mais leur attitude témoi-
gne de l'affaiblissement graduel du mouve-
ment de rébellion. De sérieux symptômes de 
détente sont également signalés chez les 
Zaïan. où une importante fraction vient d'en-
tamer des pourparlers de soumission. Le cal-
me est complet dans toute la région de Mar-
rakech et du Haouz. 

— D'autee part, on mande de Tanger au 
•< Times » : 

« Les musulmans de Tanger désirent, 
avant que leurs corréligionnaires dans d'au-
tres parties du monde donnent leur sympa-
thie ou leur aide aux intrigues allemandes 
à Constantinople, leur rappeler que l'empe-
reur d'Allemagne vint en personne à Tan-
ger à la fin de mars 1905, qu'à la légation 
d'Allemagne il fit au représentant du sultan 
du Maroc et aux autorités marocaines loca-
les des promesses absolument fermes et so-
lennelles et qu'aucun de ces engagements 
ne fut jamais tenu. C'est pourquoi, les mu-
sulmans de Tanger sont heureux et fiers que 
des régiments de leurs compatriotes combat-
tent aux côtés des armées anglaises, fran-
çaises et belges, contre l'empereur d'Allema-
gne et ses hordes. » 

NODYELLESJHYERSES 

Le Drapeau du 298e d'Infanterie 
Le Journal ojjiciel publie les documents sui-

vants Y ■ - \ .-

RAPPORT AU PRESIDENT DE LA 
REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Bordeaux, le 31 octobre 1911. 
Monsieur le Président, 

IL est de tradition dans l'armée d'attri-
buer la croix de la Légion d'honneur au dra-
peau du corps de troupe qui a pris un dra-
peau ou un étendard à l'enemi. 

Or, le 7 septembre 1914. à vingt heures, 
au cours d'une charge à la baïonnette exé-
cutée par les 22e et 23e compagnies du 298e 
régiment d'infanterie, le soldat Guilemard, 
du dit régiment, a transpercé de sa baïon-
nette le porte-drapeau du 36e régiment d'in-
fanterie allemand et lui a enlevé le drapeau 
de vive force. 

En récompense do ce brillant fait d'armes, 
et pour stimuler l'émulation parmi nos 
troupes de réserve, j'ai l'honneur' de vous 
demander d'attribuer la croix do la Légion 
d'honneur au drapeau du 298e régiment 
d'infanterie. 

SI vous approuvez cette proposition, je 
vous serai reconnaissant de vouloir bien re-
vêtir de votre signature le présent décret. 

A. MILLERAND. 

Le Président de la République française, 
sur le rapport du ministre de la guerre, 

Décrète : 
Article 1er. Le drapeau du 298e régiment 

d'infanterie est décoré de la Légion d'hon-
neur. 

Art. 2. Le ministre de la guerre et le grand-
chancelier de la Légion d'honneur sont char-
gés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé-
cution du présent décret. 

Paris, le 1er novembre 1914. 
POINCARE. 

Par le Président dc la République : 
Le Ministre dc la guerre, 

A. MILLERAND. 

La Désunion turque 
UNE LETTRE DU PRINCE SABAH-EDDINE 

AU SULTAN 
Le prince Sabah-Eddine, le fondateur de 

la Ligue libérale ottomane en Turquie, li-
gue qui avait pour but de combattre la 
politique du comité « Union et Progrès », 
vient d'adresser le télégramme suivant à 
«on-oncle, le sultan Mohamed V : 

« Paris, 6 novembre. 
» Sire, 

. En tirant l'épée pour l'Allemagne, votre 
gouvernement condamne notre pays à la 
mort. Votre Majesté ne peut cependant pas 
Ignorer que la conscience de tous ses su-
Sets loyaux est en révolts contre cette mons-
truosité, puisque cette conscience est en-
fièrement avec les alliés, et si sa révolte n'a 
jpu aboutir à temps, c'est qu'elle a été cons-
tamment étouffée par les condamnations et 
Les exécutions des cours martiales. 
> » Votre Majesté ne peut pas non plus igno-
rer que l'historique amitié qui nous attache 
p, la France et à l'Angleterre nous interdit 
de considérer leur alliée russe comme no-
tre adversaire. Aussi, loin de la provoquer 
par l'absurde hospitalité que nous accordâ-
mes aux navires de l'Allemagne, nous au-
rions dû diriger toutes nos forces contre 
r,elle-ci. Au moment ou je constate que mes 
appels incessants sont restés vains auprès 
de vos ministres, je demande une dernière 
fois à Votre Majesté de tenter un suprême 
effort pour arrêter une guerre déclarée con-
tre les intérêts et contre la volonté de la 
hation. » 

Protestation de Musulmans 
, contre la Guerre 
i 
Dunkerque, 7 novembre.— Un taube laissa 

jnétans influents de Zanzibar ont adressé 
au grand vizir un Message dans lequel ris 
déclarent que la Turquie ne doit pas com-
battre du même côté que 1 Allemagne. 

La Turquie et l'Egypte 
La Porte déjà Supplie> ZJSSlSSSL * f% 

Revenir et de protéger Co"sW°°pï;«
n
9? 

croit ici aue l'Allemagne dirige les prmci-
T-ales forces turques contre i Egypte- ueia 
Oeux corps d'armée sont sur la roui c .-ie 
m de Mossoul et le 13e de Bagdad. Le se 
: mps de Damas a reçu des ordres identiques 
qui sont attendus par les 2s de «odoSto. Chi-
énn se demande ici : aue vont-us mnei 

I. Poincaré à Saint-Pol 
C'est mardi matin que le Président de la 

République est arrivé à Saint-Pol. Il a re-
mis avec le cérémonial habituel la croix de 
la Légion d'honneur à un jeune soldat qui 
s'était distingué par sa courageuse attitude 
devant l'ennemi. Après avoir déjeuné à la 
sous-préfecture, où il s'était rendu â pied 
accompagné de M. Roden, député-maire, le 
Président de la République s'est dirigé vers 
la zone de guerre. La foule, calme et silen-
cieuse, comme il convient dans les circons-
tances actuelles, l'a respectueusement salué. 
Deux tauben ont survolé Saint-Pol pendant 
son séjour. 

M. Viviani à Paris 
Le président du conseil, arrivé ce matin 

à Paris, est descendu au ministère des affai-
res étrangères. Il a conféré avec le préfet 
de la Seine et le préfet de police au sujet 
de certaines questions qui intéressent Paris 
et la banlieue. Il a reçu un grand nombre 
de sénateurs et de députés. 

Sont nommés : 

CAVALERIE 
Au gfscSc de capitaine. 

M. H. du Pérler de Larsan, lieutenant au 
10e hussards, en remplacement de M. Four-
cher, classé état - major particulier. 
CAVALERIE. — ARMEE TERRITORIALE 

Au grade de lieutenant : 
18o région (escadron territorial de dra-

gons). — M. Lascourrèges, lieutenant de ca-
valerie territoriale démissionnaire, à Mont-
de-Marsan, 42, rue Victor-Hugo. 

M. de Fontaines, capitaine de cavalerie ter-
ritorial© du serviîe éventuel des remontes 
de la 18e région, est détaché comme acheteur 
au dépôt de remonte de Guingamp. 

ARTILLERIE 
Au grade de capitaine. 

M. Estrémé, 58e régiment, instructeur à 
l'Ecole militaire de l'artillerie, en rempla-
cenièwt de M. Bonnebaigt, décédé. 

INFANTERIE COLONIALE 
Au gracie de capitaine : 

M. Richard (René-Emile), lieutenant au 
7e régiment, en remplacement de M. Géré, 
décédé. 

M. Labadie (Jean-Henri), lieutenant au 7e 
régiment, en remplacement de M. Noury, 
décédé. 

M. Richard (Raymond-Charles-Anatole), 
capitaine à titre temporaire au 7e régiment, 
en remplacement de M. Rollet, décédé. 

Au grade de médecin aide-major de 2° ciasse 
de réservet 

Les médecins auxiliaires de la l&> région : 
MM. Bonnet (Paul-Sauveur-Léon), à la 18° 

section d'infirmiers militaires, à l'hôpital 
l'hôpital temporaire n. 10, à Mont-de-Marsan. 

Dupony (Simon-Jean-Marie-Raoul), au 5S° 
régiment d'artillerie (67° batterie). 

Soubourou (Pierre-Henri-René), à l'infir-
merie du 123» régiment d'infanterie, à La 
Rochelle. 

Les Rétaffiés 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Mine Brûlée, ds Hof stade (Alost), informe son 
inairi qu'elle, réside chez ses filles, institutrices 
à Eyrans, près Blaye. 

Le nommé Marcel Lorthioas, de Garvin, hospi-
talisé, il l'hôpital dé Da.x,. désire, connaître l'a-
dresse de sa femme, née Sldonte Flamant, et de 
*** olnq onfairats, qui o»t 4fc .évacuer teur lo-
calité. 

Tiragei financiers 
Z>"CJ ix OCTOBRE; 

Foncières 1903 
Le numéro 484,981 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 57.873 gagne 30,000 francs. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 francs : 
102,426 4G8.500 317,292 60,428 466.835 774,714 

398,66? 576,048 
Les cent-trente numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 

Les Conseils de Guerre 
DESERTION DEVANT L'ENNEMI 

Troyes, 7 novembre.— Le conseil de guerre 
de la 20e région a condamné à quinze ans 
do détention les nommés Verge et Saint-
Paul, réservistes au 143e d'infanterie, qui ont 
déserté devant l'ennemi, au cours dc la ba-
taille de Rozélieures. 

Aveu de la Force française 
Le professeur allemand de stratégie et 

de tactique de l'école militaire turque ne 
Pancaldi, l'équivalente de notre école de 
Saint-Cvr, a éprouvé tout récemment le be-
soin d'expliquer la tactique actuelle de l c-
tat-major général allemand dans le nord de 
U France : 

c L'Allemagne s'est trouvée, cette fois, 
a-t-il dit, en présence d'un instrument de 
guerre nouveau. C'est le soldat français, 
plein d'initiative et véritablement discipli-
né. Il est dirigé par des officiers remplis d'in-
telligence, de courage et de savoir. Quant au 
commandement, il frise le génie (sic). » 

Et le « herr doctor » démontra ensuite eue 
devant cette différence imprévue de l'armée 
fiançaise de 1914 avec celle de 1870, une tac-
tique nouvelle était devenue nécessaire. Il 
faut avouer que, jusqu'à présent, cette nou-
velle tactique n'a guère réussi. 

Nombreux Prisonniers alSsmends 
Au cours de la journée d'hier, il a été 

fait sur tout le front de nombreux prison-
niers, quelquefois par unités entières. 
Dans la région de Lens, où il régnait un 
fort brouillard, deux détachements alle-
mands en ont profité pour se rendre vo-
lontairement. Un de ces deux détache-
ments comprenait un officier et trois sous-
officiers et cinquante hommes. En se ren-
dant, les officiers ont avoué qu'ils comp-
taient sur la façon correcte dont les trai-
teraient les Français. 
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Bons de l'Exposition de 1889 
Le numéro 662,546 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 103,200 gagne 2,000 fr. 
Les deux cents numéros suivants gagnent 

chacun 100 fr. : 
437,559 879,307 721,234 1,196,368 968,941 
180,933 642,933 449,540 310,323 102,185 

1,194,855 610,135 3,02,121 596,772 1,052,058 
851,464 36,206 749,760 786,014 226,944 

1,010,240 585,112 1,110,202 1,044,770 230,478 
591,959 509,533 86,024 1,015,891 190,790 

1,149,727 655,512 574,339 427,891 424,072 
1,116,410 187,727 559,345 476,091 380,319 

785,012 907,394 27,251 1,165,744 170,413 
545,011 776,523 151,113 286,081 716,589 

2,840 237,083 240,564 799,576 884,410 
118,955 387,906 979,804 219,940 790,458 
941,829 456,398 518,838 167.071 65,044 

1,158,011 951,362 1,038,685 1,174,100 268,797 
1,136,334 517,059 1,183,759 297,740 1,029,064 

886,193 97,264 339,428 886,945 1,122,440 
150,380 330,852 272,194 117,490 279,807 
666,180 665,258 432,177 262,740 226,350 
222,469 647,900 1,109,659 443,331 698,574 
345,104 795,804 76,805 9,328 369,163 

L03...479 930,972 24,352 678,555 676,229 
1,092,455 927,732 727,737 309,828 861,133 

39,868 1,150,529 211,183 147,444 813,309 
423,779 1,001,962 314,795 134,099 996,925 35,268 155,407 1,016,559 987,920 1,082,873 

1,053,919 78.561 977,471 531,885 1,194,812 
429,240 315,621 630,950 867,498 1,159,837 
539,394 689,373 1,122,000 1,043,825 596,352 
116,624 842,008 445,062 346,396 14,407 
890,900 957,052 181,775 660,479 19,188 
953,548 802,744 150,372 325,822 1,050,017 

f 067,003 1,192,814 794,914 555,664 63,257 
i)'.'8,b2S 8<2,4oo 858,820 4b3,291 1,189,850 
145,616 408,683 860,919 1,071,399 304,850 
664,432 161,193 214,809 1,141,399 123,432 

1 050.89/ 2*8,176 357,788 516,322 349,973 
'571,738 841,946 925,113 654,933 982,894 

1 llo.bOb 881,785 1,096,852 253,530 850,568 
888.V63 »1»,607 i,006,8y<5 259,506 1,073,931 
262,761 774,368 362,662 349,2/0 787,169 
1,000 numéros sont remboursables à 250 fr. 

EAUX 
Les l'iaréea, le Soleil et la Lune 

Le 9 novembre 
PLEINES MERS 

10' K !2L S3 
Libourne 10 23 18 

a ia 21 37 
8 57 tl 22 
8 n :M 57 
7 4fi 80 11 
7 43 80 S 

Arcachon/rwret!.. 7 49 20 14 
— (Mtod'Bjrae) 8 U 80 Si) 

(i 40 1» 13 
e 45 19 1? 
7 3 18 31 

Biarritz 6 88 I!) 6 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
LeTer 6h.51 
Coucher... le 40 
1Jhases de la Lune 
Lever 21 h. 44 
Coucher... 12 87 
P. L. le 2.. 23H.4!) 
D. Q. le 10.. 23 37 
N. !.. la 17.. 16 2 
P. Q. le 24.. 13 39 

Pointe-do-Urave. 7 novembre, > nia t.— Vent 
est, petite brise, brume intense, mer belle, 7C5".  « 

Pour les Victimes de la Guerre 
Dans la liste des dons communiquée par 

la mairie de Bordeaux, et que nous avons 
pudliée hier, nous avons dit que la Société 
des Dames de Bordeaux avait donné 20 fr. 
pour les hôpitaux temporaires et auxiliaires 
de Bordeaux; c'est 200 fr. qu'il aurait fallu 
dire.  $ ~ 

A la Légation de Belgique 
Nous apprenons que le fils cadet du baron 

Guillaume, ministre de Belgique à Bordeaux, 
vient d'être nommé attaché de légation par 
le roi Albert. 

Le baron Jules Guillaume remplit actuel-
lement ses fonctions à la légation belge, en 
cette ville. 

Les Bordelais à l'Ordre du Jour 
Nous relevons dans l'ordre du jour de la 

division marocaine la citation suivante : 
c René Loubatlé, médecin auxiliaire du 

2s bataillon du 1er zouaves : les 16 et 17 sep-
tembre, a fait montre du plus grand coura-
ge et du plus grand dévouement dans le re-
lèvement des blessés sur le champ de ba-
taille. 

Loubatlé, fils d'un de nos plus distingués 
architectes, était un des meilleurs athlètes 
du Bordeaux-Etudiants-Club. C'est sur sa 
demande qu'il est parti sur la ligne de feu, 
eu il se conduit de si brillante manière. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux officeris, sous-offlcleirs et soldats 

du 4So régiment d'infanterie de donner des 
Taouvetiies, bonnes ou mauvaises, du soldat An-
dré Seguin, ancien cycliste du 2e bataioioa, 8c 
compagnie (Bayonne) m 1912, sa dernière an-
née de service actif, qui n'a pas donné do ses 
nouvelles depuis le 19 août après son passage à 
Fou,rmies. Aviser son père, Jules Seguin, Satot-
Médard-en-Jal!'es (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-offleiers, soldats ou 
infirmisirs du ôOo d'intontefrie qui pouirraitent 
donner des nouvelles du caporal Paul Petit, 2s 
batiaiilon, 7a compagnie, qui n'a pas donné 
signe de vie depuis te 20 août, d'en avisetr la 
famWte Petit, i« bis, cours Victor-H.ugo, Bor-
deaux. 

Raoul Ragùt, agent S. A. B., Bokuagu, Haute-
isnuapa (Congo belge), actuellement sergent 
au 7G colonial, à Bordeaux, voudrait des nou-
velles de sa famille Haoût-Desoamps, Maro.nct-
Kaoùt, à Maubeuge, Avesiws-suii'-Helpe, Sais-
Poternes (Nord). 

Prière aux officiers, sous-officieiis et soldats 
dm 2o7o régiment d'in>faataxie, 19e compagnie, 
de totin vouioir donner des nouvelles quelles 
qu elles soient, du soldat de 2e classe Paul-Léon 
uuiiuonl, dont ia famille est sans nouvelles 
depuis le 16 août 1914. Ecrire â M. Guilloni, fac-
teur des postes, Bordeaux-Saint-Projet. 
. Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
infirmiers et dames do la Crolx-Rouce de don-
ner des nouvelles de l'adjudant Laurent Bon-
nelucq, au 7e régiment colonial, 10e compa-
gnie, blessé à.la bataille du 22 août, à Saint-
7/,m(£n.', (Belgique). Adresser les nouvelles à 
M. Taillandeau, 91 bis, rue Emile-Fourcand, 
Bordeaux. 

Le soldat Edouard Sabiaux, au 147e d'infan-
terie, à Sedan, réserviste, demande des nou-
velles de ses parents, de Bruav-sur-Escaut, par 
Valençiennes (Nord). Ecrire "hôpital du Châ-
teau de Vayres (Gironde). 

Ernest Richarte, soldat su Hôe d'infanterie, 
en ta-ai.teme.nt à l'hôpital temporaire n. 21, à 
Bordeaux (Gironde), demande des nouvelles de 
ses parents, Emnest Richarte, de Fougulères-
ies-Lems (Pas-de-Calais). 
,p£-ère aux officiers, sous-officiers et soldats 

ou de régiment de zouaves qui pourraient avoir 
des renseignements SUT te nommé Jean-Bap-
uste Maguel, soldat réserviste au 3e zouaves, 
14e compagnie, 4e bataillon, dont on est sans 
nouycies depuis te 21 septembre, d'éorlire à M. 
lJontcnevron, 17, rue des Truffières, Bordeaux. 

Heniri Leblainc, du S7e d'infanterie, en traite-
ment a l'hôpital de Saint-Médard-en-Jalles. de-
mande des nouvelles de sa famille de Buclllters, 
prè3 Hrrson (Aisne). 

Arthasr lteco, du JSle d'infanterie, en traite-
m'Miit à J hôpital de Saint-Médard-en-Jaites, de-
mande des nouvelles de sa famille de Manche-
court, près Arleux (Nord). 

On demande des nouvelles du soldat Edmond 
Merle, du 12e d'infanterie. Ire compagnie, dis-
paru le 21 septembre, après ie combat d'Oul-
che. — Ecrire : Merle, «9, rue Fieffé, Bordeaux. 

Eugène Cochon, du 155e d'infanterie, 4e com-
pagnie, en traitement à l'ambulance de Lama-
louJes-Bains, demande des nouvelles de ses 
parents. M. et Mme Rfenri Cochon-, qui ont dû 
quitter Demain, près Vàlenetennes. 

Prière aux officiers, sous-offioiers et soldats 
qui pourraient don.nar des nouvelles du sergent 
Jean-Emile Dube.rnet, du 344e d'infanterie, 23e 
compagnie, disparu depuis le 20 août, au com-
bat de Faxo-Fonteny, de vouloir bien aviser 
M. Hemrl Dubernet, au Teich (Gironde). 

Justin Mistral, du 8e chasseurs, à Auch, de-
mande d«s nouvelles des familles Deron.ne et 
Bauwens, habitant Croix, près Roubaix (Noird). 

Prière aux officiers, sous-offlcIeTs, caporaux 
eit soldats qui pourraient donner des nouvelles 
du caporal Hemri Martinet, du 57e d'infanterie, 

compagnie, disparu à Thuin (Belgique), la 
23 août, après cinq heures après-midi, dont la 
famille est sans nouvelles, d écrire a M. Marti-
net, notaire a Mauzé (Deux-Sèvres). 

Henri Tison, caporal au 6ie bataillon de chas-
seurs à pied, 12ci compagnie, à Mamers (SaTthe). 
demande des nouvelles de sa famille. Mme Tl-
eon-Caudron. à Dorigmies. coron C, n. 6. près 
de Douai (Nord); M. Louis Caudiron. mineur à 
llorignies, coron A., n. 13; Mme Arthuir Erbin, 
domiciliée rue da i'Erciin, k Avesnes-les-Aubert 
(Nord). 

Prière de donner des nouvelles bonnes ou 
onauvalses. de l'adjudant P.-A.-G. Geanty. du 
aiéglment Mérienne-Lucas (tirailleurs sénéga-
lais), 3e compagnie, bataillon Chastes, armée 
£ocn, blessé te 15 octobre. — Ecrire à Mme 
Geamty, 136, rue Mouneyra, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
dui M4e d'infanterie, de donner des nouvelles du 
soldat Jean Terratde, du H4e d'infanterie.. 8e 
compagnie, dont on est sans nouvel lies depuis 
£-t.° S2P'teî1,lbre; — Ecrire à Mme Terrade, à kstLgarde (Landes). 
o£a'uî, Cnantreue. soldat au 87» d'infanterie, WK* » lM.0p.ltal civil de Rochefort-sur-^tJ^^^W^JîH^* demande des nou-À Iran (Aisnelm Cliant.reue-Doliignon, 

Arnould Poulain, soldat an 87e d'Infanterie, 
wtueMement à l'hôpital civil de RochefoTt-su,rl 
^HJ^T^^^I^' demarrde des uou-

Sn^^.'^1"' -Mme Poulaln-Desfontaifhes, a Mont.igny-cn-Anroisse (Aisne). 
.Amédée Dassonville, soldat au 154e d'infamte-
^^r^'r6^? VW*1 =iv'a dé Rochefort-™^^(^*™'^îfTi*yK'> • demande des 
hïïrtta T i^m"? ,M,\MÎ« DassonvUie-I>u-jairdto, à Laïiaing, pair Raches (Nord) 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : au premier examen de bac-

calauréat en droit : MM. Blzardel, Bouffard, 
Buffeteau, Burg, Canac, Cardon, Dodéman, 
Robert Fabre, Fonsales, Fourcade, Jubineau, 
Marcel Lafont, Mazeau, Merzeau, Meynieu, 
Moreau de Bellaing, Oyhenart, Paris, Pépin. 

Bacheliers en droit : MM. Bonnet, Bo-
quier, Bourbeau, Cazaux, de Cabannes de 
Cauna, Clos, Combeau, Delaunay, Delbrel, 
Dunogier, Dutournier, Garnaud, Mazeau, 
Monginoux, Musset, Péés, Pinatel, Poisson-
nié. 

Licenciés en droit : MM. Amiot, Bouché, 
Gabra, Guindet, Lambert, Monsarrat, de Pi-
nel de la Taule, Prougens, Rioux, Sablé. 

Au premier examen de capacité : M1M. 
Feydy, Pastriot, Raby, Rideau. 

Au'premier examen de doctorat (sciences 
juridiques) : M. Sentou. 

_—, • 

Culture et Kultur 
Conférence par M. Helmer, avocat à Colmar 

La première des dix conférences organi-
sées par notre confrère « le Journal des Dé-
bats » avait attiré, samedi, dans la salle du 
Théâtre-Français, une foule empressée, élé-
gante et sympathique, parmi laquelle on re-
marquait de nombreuses personnalités ap-
partenant aux Associations de secours, à 
l'armée, aux dévouées administrations civi-
les. On remarquait la présence de M. le gé-
général Legrand, commandant en chef la 
18e région; M. Gruet, maire de Bordeaux; 
M. Vesmich, ministre de Serbie; M. Lucien 
Poincaré, directeur de l'enseignement supé-
rieur; M. Welschinger, de l'Institut; M. le 
recteur Thamm, M. WUmotte, professeur 
aux Universités d© Liège et de Bordeaux; 
M. Blumenthal, maire de Colmar; M. Henri 
Lorain, professeur à l'Université de Bor-
deaux. 

M. de Kalèche, directeur du « Journal des 
Débats », préside la séance, ayant à ses cô-
tés plusieurs de ses rédacteurs, MM. E. Rl-
pault, Jules Dietz, A. Gauvain, E. Combes, 
S. Blanchose. 

Au milieu de ces diverses personnalités, 
le conférencier, M. Helmer, prend place à la 
table installée sur la scène, sous une pano-
plie ou se groupent les drapeaux des nations 
alliées, et la séance est ouverte. 

M. de Nalèche présente le conférencier. Il 
rappelle que M. Helmer fut toujours l'apôtre 
des sentiments de l'Alsace; que son talent 
d'avocat fut toujours au service des oppri-
més de la domination allemande; qu'il dé-
fendit avec une chaude éloquence Hansi, 
Zislin, l'abbé Wetterlé; qu'il lutta avec cou-
rage pour la « Culture » française contre la 
« Kultur » allemande. M. de Nalèche remer-
cie la ville de Bordeaux, qui fait à ses hô-
tes un si charmant accueil, puis met dans 
H salle une profonde émotion en parlant 
des armées alliées avec lesquelles nous com-
munions dans un ardent patriotisme et dans 
un fervent espoir. 

Très applaudi, M. de Nalèche donne en-
'suite la parole au conférencier. 
. Mallieureusement le manque de place nous 

oblige à résumer trop brièvement la belle, 
intéressante, forte et touchante conférence 
dont, avec tout ie public, nous avons appré-
cié le charme littéraire, et le profond patrio-
tisme. 

Avec quelle émotion nous avons entendu 
évoquer cette lugubre séance, où, en 1871, 
les députés acceptèrent la séparation de l'Al-
sace-Lorraine do la patrie française. On espé-
rait alors que cette séparation ne serait pas 
longue, et les Alsaciens-Lorrains comptaient 
que la délivrance était proche. Pendant vingt 
ans ils vécurent dans cet espoir, refusant in-
lassablement d'accepter la « Kultur » imposée 
par les envahisseurs. Mais un jour, il sem-
bla qu'une détente Intervenait entre la Fran-
ce et l'Allemagne, et la protestation dans nos 
provinces perdues changea de caractère. 
L'empire fit, il est vrai, certaines conces-
sions, mais il lui fallut reconnaître-que l'an-
tagonisme persistait, enraciné dans les 
cœurs, car il restait la lutte entre la « Cul-
ture » française et la « Kultur » allemande, 
qui tient da l'enseignement de l'instituteur 
et du caporalisme du sous-officier. La pre-
mière est toujours vivace en Alsace parce 
que les enfants la trouvent au foyer dès le 
bêrceau, entretenue par la mère ensuite, et 
par l'épouse plus tard. Ce sont les femmes 
qui furent surtout les gardiennes et les apô-
tres de la douce «Culture» de France. Et 
après quarante-quatre ans, les nouvelles gé-
nérations sont encore plus tenaces et tou-
jours attachées à la France, non seulement 
par sentiment politique, mais par amour de 
la « Culture » f rançaise. 

Puis, le conférencier nous représente l'Al-
lemagne voulant imposer sa « Kultur » chez 
tous les peuples, dans tous les continents, 
avec un égoïsme, un esprit d'autorité, une 
morgue qui ont fini par lasser tout le mon-
de, pour aboutir enfin à ce beau mouvement 
qui a soulevé la France et les nations al-
liées. 

Nous passons à regret le tableau que nous 
a présenté M. Helmer de la «Kultur» alle-
mande, mise par lui avec infiniment de pers-
picacité et un esprit très délicat, en compa-
raison avec les civilisations anciennes et 
modernes, et étudiée dans ses rapports avec 
îa politique, les arts, la science, l'histoire, 
li religion surtout, dont l'enmereur alle-
mand fait un étrange abus dans les terribles 
événements qui maintenant se déroulent. 
Mais retenons cette constatation importante 
que la « Kultur » a pour but l'intérêt égoïste 
et comme moyens les mouchards; en temps 
de guerre, la nécessité est sa loi, comme l'a 
formellement établi le chancelier allemand, 
et comme l'ont sauvagement démontré les 
soldats du kaiser. 

L'Allemagne veut assurer sa puissance 
dans toutes les branches et sa domination 
dans le monde. Elle ne supporte ni la li-
berté ni la concurrence. Et par tous les ac-
tes barbares dont elle souille ses armes 
dans les territoires qu'elle a pu momenta-
nément envahir, elle veut faire le vide, dé-
truire la culture française pour la rempla-
cer par la sienne. Et c'est pourquoi tous les 
peuples civilisés font des vœux pour la 
France. 

Après cette remarquable conférence, ap-
plaudie à maintes reprises, une chaleureuse 
ovation a été faite à M. Helmer. 

On a volé à l'abattoir 10 kilos de viande, 
valant 15 francs, au préjudice de M. Mar-
chand, boucher, 3, rue Furtado. 

Sur un banc, place des Qmnconces, Mm« 
Jeanne C..., demeurant rue Sainte-Catherine, 
a été trouvée malade, vendredi soir, vers 
sept heures. Elle a été transportée et admise 
à l'hôpital Saint-André. 

Ils ont enlevé la cuisinière. — Mm" Marie-
Thérèse L..., demeurant rue de F'essac, a dé-
posé une plainte contre ses ex-locataires, les 
époux G..., qui ont quitté un immeuble lui 
appartenant et lui ont emporté un fourneau 
appelé « cuisinière ». 

Pharmacies ouvertes le S Décembre 
Cours Balguerle. 69. — Rue Lagrange, 2. — 

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois, 18. 
— Rue Margaux, 31. — Cours de l'Intendance, 
55. — Allées Damour, 10. — Rue Dauphlne. S». 
— Chemin d'Arès, 36. — Place Pey-Berland, 7. 
— Cours Victor-Hugo, 9. — Rue Jean-Burguet, 
SI. — Rue Saint-Genès, 68. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Sa'.nt-Jean, 206. — Rue des Salinières, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. —- Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 
36. Boulevard Antoine-Gauthier, 130. — Place 
du XlV-Juinet. 

Four les Hôpitaux auxiliaires 
Le Syndicat des négociants importateurs de 

charbons du port de Bordeaux, qui dès le dé-
but des hostilités avait fait un don Important 
h la Croix-Rouge, vient de donner une nouvel-
le preuve de sa sollicitude pour les blesses, en 
lui accordant de fortes réductions sur les prix 
des charbons et anthracites qui seront néces-
saires aux hôpitaux auxiliaires pendant cet 
hiver. 

La Croix-Rouge a do nouveau, au nom de ses 
blessés, adressé ses remerctments au Syndicat 
en le félicitant de sa très louable initiative, et, 
connaissant les sentiments de générosité du 
commerce bordelais, elle ne doute pas que cet 
exemple aura de nombreux imitateurs parmi 
les autres Syndicats de notre ville. 

Société de Secours aux Blessés mi-
litaires et Association des Dames 
françaises 

(Croiœ - Rouge française) 
Pendant la durée de la guerre, l'école d'infir-

mières de la Clinique Pasteur (Société de se-
cours aux blessés militaires et Association des 
Dames irancai&es) ne sera pas ouverte en rai-
son des difficultés à trouver le personnel en-
seSg&ant. 

 1 

Société Failomathique 
Cours d'Adultes 

Les inscriptions aux cours de la Société Phi-
lomat.hlqu« continuent à être reçues pour les 
hommes tous les jours non fériés, de huit heu-
res à dix heures du soir, s. la section centrale, 
rue Saint-Sernin 66 (Ecole professionnelle), et 
rue David-Johnston, 44 (Ecole pratique de com-
merce et d'industrie) et aux sièges des diver-
ses succursales : rue Dupaty, 77 (Bacalan) ; 
16, rue Léonard-Lenoir (La Bastide), et rue 
Hlppolyte-Minler, 17 bis (Nansouty). 

Elles sont reçues pour les femmes, le diman-
che et le Jeudi, d« une heure et demie à trois 
heures et demie de l'après-midi, à la section 
oentrale. rue Saint-Sernin, 66 (Ecole profes-
sionnelle), et rue David-Johnston, 44 (Ecole 
pratique de commerce et d'industrie), et au 
siège de la succursale, rue Gaspard-Philippe, 1. 

Association internationale 
des Boy-Scouts 

(Siège social: avenue du Parc, 50, Bouscat) 
L'Association internationale des boy-scouts 

a été fondée pour créer une union constante 
entre les différen-tes Sociétés du même genre 
et qui sont reconnues régulières en France et 
dans les pays étrangère. 

L'Association a aussi pour but de faire con-
naître en France le véritable et unique scou.t-
tteme tel qu'il est compris par le général siir 
Robert Paden-Powel, créateur du mouvement. 

Avis ' très important 
Nous avisons le public bordelais que, seuls, 

l'es boy internationaux ont le droit de porter 
les insignes de Ire et 2e classe de Paden-
Powel, qui sont les seules reconnues dans te 
monde entier. L'Association Internationale des 
boy-scouts a seule l'exclusivité de la vente des 
insignes et des livres de scoutisme (fleurs de 
lys), qui n'est plus ainsi un insigne politique 
créés par la The Boy-Scouts Association, et 
qui sont déposées conformément à la loi. 

Faire partie de l'Association internationale 
des boy-scouts, c'est être affilié à toutes les 
Associations régulièrement reconnûtes dams le 
monde entier. 

Quartier du Moulin-d'Ars 
Les personnes inscrites sur la liste des se-

cours sont priées de retirer les bons cours de 
Toulouse. 375, le 9 courant. A cette occasion, 
le comité a l'honneur d'informer les dona-
teurs que la somme distribuée dans 23 familles 
jusqu'à ce jour s'élève à 453 fr., et pourra 
continuer pendant deux mois encore. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités. 

Dimanche 8 novembre, en matinée à deux 
heures trois quarts et en soirée à huit heu-
res un quart, deux représentations de fa-
mille avec le programme nouveau, qui com-
prend : « la Châtelaine », grand film artisti-
que Gaumont en trois actes, avec Mlle Jane-
Marie Laurent dans le rôle de la comtesse 
de Rives; « Maman », la jolie comédie senti-
mentale en couleurs, et « la Guerre euro-
péenne 1914», 400 mètres d'actualités Gau-
mont. Orchestre Eugène Bastin. Location ou-
verte au Théâtre-Français de neuf beures 
du matin à cinq heures du soir. 

SAINT-PHOJET-CINÉMA 
Dimanche 8 courant, en raison de la lon-

gueur du spectacle, la première des trois 
matinées commencera â deux heures préci-
ses. Une très belle comédie dramatique, 
« l'Inconnu », magistralement interprétée ; 
des vues de champs de bataille et de villes 
bombardées; des voyages, etc., sont au pro-
gramme et attireront certainement la foule 
ii cet établissement. 

Le prix des places n'est pas augmenté le 
dimanche; c'est dôm le cinéma le meilleur 
marché et le plus confortable. 

Slsating-Falace 
Dimanche, trois grandes séances publiqu«s 

Dans l'après-midi, matinée de famille. En rai-
son du nombre considérable de patineurs, la 
direction vient de recevoir un stock Important 
do patins et est actuellement en mesure de sa-
tisfaire tous les patineurs. 

Le soir, séance ;i huit heures quinze. 
Tous les jours, trois séances; de cinq à sept, 

flve o'clock. 

American Farte Skating 
La vogue croissante de la piste neuve de l'A-

merlcan-Park est la meilleure preuve de son 
parfait roulement. Trois séances seront don-
nées dimanche à l'intention des familles à dos 
prix réduits. Ouverture du Parle à neuf heu-
res, quatorze heures et vingt heures. 

Ménagerie Laurent 
La ménagerie Laurent, installée dans l'Ame-

rikan-Park (salle couverte) donnera dimanche 
une grande matinée à trois heures, avec de 
nouveaux fauves. 

Un superbe tigre sera exhibé pour la pre-
mière fois. Après la séance de vingt heures um 
quart, repas des fauves. 

sa famille, Mme Thuantez-M^haln; à nuimiiiy, par Massemôres (Nord). 
Albert Choisy, soldat au 364e d'infanterie, 

20e compagnie, à Verdun, recherche Germaiiné 
flWï.f'f'fl s,r ST"**.,** Rene Cholsy, son Sfc n»bite»t Railles, .par .Laneuvlite, près dw aîeaay (Meuse). " -.-....» «. -, 

La Sténographie dans les Lycées 
Dans la second.; semaine de novembre au-

ra lieu la réouverture des cours de sténogra-
phie organisés au lycée de Bordeaux depuis 
1893 par la Fédération sténographique fran-
çaise, avec l'agrément des autorités acadé-
miques et le bienveillant appui de l'adminis-
tration. 

Comme les années précédentes, le profes-
seur est M. Daire, vice-président honoraire 
de la Fédération. 

Tous les cours seront faits rue des Me-
nuts, sauf pour les élèves des classes de cin-
quième et sixième de Longchamps, qui sui-
vront les cours à Longchamps même. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées à M. le Censeur, Faculté de méde-
cine; à M. le Directeur du lycée de Long-
champs et à M. le Directeur du lycée de Ta-
lence, rue des Menuts ou rue Gaspard-Phi-
lippe. 

Dans l'intérêt des élèves et pour la bonne 
marche des cours, il est indispensable, sur-
tout aux débutants, de se faire inscrire sans 
retard afin de prendre part aux premières 
leçons. 

 è 
Des Coups... 

De marteau. — Vendredi soir, vers huit 
heures, un brocanteur ayant eu une discus-
sion avec sa femme, vit celle-ci se saisir 
d'un marteau. Maniant l'instrument d'une 
main assurée, l'épou&e en furie asséna plu-
sieurs coups de son arme Improvisée sur la 
tête de son infortuné conjoint, qui eut ainsi 
une plaie de quatre à cinq centimètres à la 
numie et l'œil gauche tuméfié. Le deuxième 
acte de c© petit drame se passa à la Perma-
nence où le commissaire de service enregis-
tra la' plainte du brocanteur. 

De poing. — Au sujet d'un r*g-ment de 
comDte deux vendeurs de journaux, Louis 
I et L n« se trouvèrent pas tout à fait 
d'accord"L..., comme ultime argument, lais-
sa tomber sa main fermée sur le visage de 
son associé, Louis L..., qui, peu convaincu 
de la justesse de ce brutal raisonnement, 
vint à la Permanence conter sa mésaven-

ture», 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience correctionnelle de samedi, le 

tribunal a condamné : 
A trois mois et un jour de prison, Georges 

Berger, inculpé d'abus de confiance : il 
avait loué une bicyclette chez M. Peyraut 
et s'était empressé de la vendre à vil prix. 

A un mois de prison, la femme Dietter, 
qui emploie ses enfants à la mendicité. Le 
tribunal a prononcé, en outre, la déchéance 
dr- la puissance paternelle. 

A quatre mois de prison avec sursis, Jean 
D..., prévenu de vol d'un colis de clous au 
préjudice de la maison Boiteau. 

Saisie de Malsons austro-allemandes 
Au sujet de la saisie de la maison Muntzer, 

vins et spiritueux, indiquons qu'elle vise 
Albert-Gustave .muntzer, de Stuttgard, do-
micilié 12, rue Ferrère, et non M. Otto Munt-
zer, domicilié 78, rue de la Croix-Blanche. 

ÉTAT CIVIL 
DECES d<u 7 novembre 

Henri Béranger, 4S ans, boute v de Béa-'es lia 5 S Stt5âanS' ™° Sairitettonlqué, 29: H Lou.s Mombet, 60 ans, rue de Strasbourg io | 
Allemand : B<C*' ™«"««*™» 

FdeZCan^Sè.âl ̂  U8e «h*™* 
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Communications, AYîs&Renseigaements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

TAXE DES BALCONS. — Le rôle B. B. n. 2 
(rôle supplémentaire) année 1914, relatif à la 
taxe a;Ein.uelde due à la Ville pour les balcons 
et les bows-windows, vient d'être mis en re-
couvrement, et que les contribuables qui y 
sont portés doiven.t s'acquitter du montant die 
leur cote dans les délais fixés. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de mardi 10 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un anrêt d'eau 
rues Oasmllle-Godapd et Marsan. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno: 8 h., Mme Beraadicou, salie d'at. 
tenite. 

Ste-Eulalie : 9 h., M. F. Combedouzou^ n p». 
Vlited'teu. ' 

Sacré-Cœur : 1 h. 30, M. H. Bérainger, 150 boo-
tevamd de Bègles. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, M. P. Dedteu, 29 -M1 

dea Truffières. 
Autres convois: 

8 h., veuve M. Maran, hôpital Saint-André. 
Il li., Mme Pareille, 29, rue Sainte-Monique. 
1 h., Mme Coloby, hôpital Saint-André. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS TA-

PISSIERS-DECORATEURS. — Réunion men-
suelle dimanche 8 novembre, ù neuf heures et 
demie ûu matin, Bourse du travail. Disposi-
tions à prendre concernant les camarades mo-
bilisés. 

SYNDICAT DES OUVRIERS ET OUVRIERES 
DES BOITES METALLIQUES. — Réunion du 
Syndicat dimanche 8 novembre, à neuf heures 
précises du matin. Le travail ayant ralenti il 
est nécessaire que ohaque sociétaire apporte 
son dévouement pour mener à bien les différen-
tes œuvres de solidiarlté entreprises d'accord 
avec tous les Syndicats adhérents à l'Union. 
Depuis te début des hostilités, des soupes po-
pulaires sont distribuées à la Bourse du tra-
vail. Différentes sommes ont été distribuées 
aux faimilles des mobilisés, et le Syndicat se 
propose d'envoyer à ceux des camarades qui 
sont au feu un colis qui certainement leur fera 
plaisir. Les camarades nom syndiqués qui vou-
draient partioip«r à ces œuvres pourront assis 

.. teœ à, la réunion. 

CONVOI FUNÈBRE 
mann Ducos et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de , 

M™ veuve BERNADICOU, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu te dimanche 8 courant en l'église! 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, M, c. Alsace-Lorralrn 

CONVOI FUNÈBRE TseT^ 
Lareynie. M. Thomerê, M. et Mme Klein, M. et 
Mme Hayet et leur famille, M. et Mme Castex* 
Mme veuve Mondon prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister, 
aux obsèques de • 

M. Frédéric LAREYNIE, 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, 
qui auront lieu le lundi 9 courant en l'église 
Saint-Bruno 

On se réunira à la maison mortuaire, 49, 
cours d'Albret à sept heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à huit heures un quart. 

Il ne sera pa- fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tîl, c. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles G. Venot, N. Venot, Henry Bec 

nède, Antin, Marly, Mou6Sié, Ravier, dodet, 
Venot. Rozier, Dupleix, Aucharles, Noisette, 
Clémentine Castex remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"0 Félicie VENOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 9 courant en 
l'église Sainte-Eulalie seront offertes pour la 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 'tl.c. Alsace-Lorratné 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Georges Duclou, huissier à Bordeaux^. 

Mme George* Duclou, M«e Madeleine Duclou, 
M. Marcel Laêns, brigadier au 15e dragons; 
M. Maurice Laêns, M. et Mme Léon Duclou, 
M. et Mme Lou.s Duclou, les familles Faure, 
Renard, Merzeau et Poineau ont la douleur 
de faire par1 à le irs amis et connaissances de' 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en1 

la personne de 
M. René DUCLOU, 
Licencié en droit, 

Sergert au 123» de ligne, 
nxn-i. au champ d'honneur le 19 octobre, h 

Verneuil (Aisne), à l'âge de 24 ans, 
leur fils, frire, neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme dans l'église Saint-Louis te mardi 10 no-
vembre, à dix heures du matin. 

Fetite (Correspondance 
— K. P. — 1. Non. — 2. Mais vous pouvez dès 

maintenant vous engager pour la durée de la 
guerre, si vous réunissez les aptitudes physi-
ques nécessaires. Présentez-vous au bureau d« 
recrutement, avec votre bulletin de naissance. 
Vous serez visité et renseigné. 

— 55, Ema. — Vous ne pouvez faire aucune 
poursuite contre lui 

— L. M 9. — Ces locataires devraient payer les 
loyers échus depuis plus de 90 jours, le décret 
du 27 octobre ne leur laissant que la possibilité 
d'obtenir du Juge de paix un nouveau délai d« 
trois mois, en cas d'empêchement Justifié. 

— G. F. — Le recouvrement de la créance 
peut être poursuivi, mais vous pourriez deman-
der um délai au président du tribunal si voua 
pouvez justifier que vous êtes dans l'impossi-
bilité de payer. 

— Mombaz — Le marché ne paraît pas très 
ferme puisqu'il n'a pas été fixé d'époque.pouï 
la livraison; dans ces conditions il nous sembla 
que le fournisseur aurait le droit de renvoyé.! 
la livraison à plus tard, ou. s'il consent à la 
faire dès maintenant, d'exiger un supplément 
de prix en raison de la hausse survpnue. 

— A. Jolivet. — Demandez le paiement a ce-
lui qui a usé do la machine, ou. s'il est mi< 
neur, à son père; au besoin, cltez-le devanf 
le juge de paix. 

— A. B. C, 1. — Toutes ces valeurs sont paya-
bles fin décembre s'il n'intervient pas de nou-
veau décret d'ici là. 

— Y. L., 21 — Vous n'avez pas d'inquiétud* 
à avoir; l! ne sera rien fait tant que votra 
mari sera mobilisé. 

— A B., 100. — 1. Nous ne croyons pas qu'il 
soit exercé des poursuites contre lui. - 2. Nous 
ne pouvons vous fixer sur le second point. 

— E. D.. 28. — 1. Vous pourriez, en effet, de-
mander un délai au président du tribuna' paï 
l'intermédiaire de votre avoué. — 2. Oui, puis-
que vous avez pu l'hypothéquer. — 3. Oui. s! 
vous n'obtenez pas le délai demandé. — 4. On!, 

— L., à M. — Vous ne pouvez Intenter aucuns 
action contre lui du moment qu'il est mobi-
lisé. 

— A. R., 137, Trésor. — Nous ne pourrions 
vous donner un conseil éclairé que si nous pou-
vions prendre connaissance de vos papiers d« 
famille. Nous ne pouvons que vous conseille! 
de vous renseigner auprès du notaire qui en 
est détenteur 

— A. M. T.. Caudéran. — La Société n'a rien 
à voir avec la mobilisation de l'un de ses mem-
bres. 

— 3. C, Audenge. — Votre locataire a un . 
nouveau délai de trois mois pour se libéré^,*' 
c'est-à-dire jusqu'au 1er février. 

— Tabanac K. J. 104. — Vous êtes obligé de 
vous on rapporter à l'estimation faite par la 
commission. (Loi du 3 juillet 1877, artiple 49.) 

Avis aux Chargeurs 
'A consulter, dans LA GIRONDE dit 

lundi et du jeudi, le Tableau de toutes 
les Compagnies maritimes, avec la lif-
te complète des ligivs de steamers e\ 
de voiliers en charge à Bordeaux pour 
le lonq cours et le cabotage. 

NOUVELLES COMMERCIALE^ 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 7 novembre 1911. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés et halles centrales de Bordeaux i 
Fruits. — Châtaignes du Périgord, de 18 J 

25 fr.; châtaignes des Pyrénées, de 2a à 30 fr.f 
citrons, le cent, de 5 à 9 fr. ; noix vertes, les 
100 kilos, de 50 à 55 fr.; poires diverses, les lOî 
kilos, de 25 à 45 fr.; pommes roses, de 12 à Ha 
francs; raisin blanc, de 30 à 45 fr.; raisin noir, 

de 25 à 35 fr. 
Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 

de 180 à 190 fr. 
Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-

zaine, de 0 fr. \ à 3 tr. ; choux-fleurs du pays, 
la douzaine, de 1 fr. 25 à 7 fr.; choux de Bru-
xelles, le kilo, de 0 fr. 55 à 0 fr. 60; choux 
pommés, la douzaine, de 2 fr. 50 à 4 fr. 50) 
céleri, le paquet, n 0 tr 50 à 1 fr. 20; chico-
rée, la douzaine, de 0 fr. 40 à 0 fr. 90; cresson, 
de 0 fr 50 à 0 fr. 80; carottes, le paquet, da 
0 fr. 30 à 1 fr. 25: épinards, la douzaine, da 
0 fr /O à 1 fr.; haricots verts, le kilo, du. 
0 fr. 80 à 1 fr. f-0; haricots en grains, de 0 fr. 3! 
à 0 fr 40; laitues, la douzaine, de 0 fr. 50 à; 
1 fr. ; navets, de 0 fr 30 à 0 fr. 70; oseille. d4 
0 fr 25 à 0 fr. 30; pommes de terre nouvelles, 
les 100 kilos, de 10 à 16 fr - raves, la iouzaine, 
dc 0 fr 30 à 0 fr. 60; salsifis, le paquet, d« 
0 fr. 70 à 1 fr. : tomates, les 100 kilos, de 28 
à 28 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
de 138 à 1-10 fr. ; Nord et marques similaires, 
le mllie, oe 136 à 138 fr. 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, te kilo, 

de 2 fr. à 2 fr. 10; moyennes, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40( 
petites, de 50 c. à 7o c; crevettes (Arcachon), 
de 2 fr. à S fr.; crevettes (santé), de 5 fr. à 6 fr.j 
éperians ou trognes, le cent, de 1 fr. 20 â 1 fr. 50j 
grondins gros, les six, de 10 fr. à 12 fr.; moyens, 
de 5 fr. à 7 fr.; petits, la douzaine, de 1 fr. à 2 tr, 
homairds, le kilo, de 3 fr. à 3 fr. 50; langoustes, 
de 3 îr. 50 à 4 fr.; maquereaux, le cent, de 10 fr, 
k 30 fr. ; merlans, la douzaine, de 50 c. à 1 tr.{ 
merlus, le kilo, de 1 fr. 50 à 1 tr. 70; mulets 
moyens, de 2 fr. à 2 fr. 20; raies, de 40 c. à 50 ci 
rougets barbets, la douzaine, de I fr. 50 a! 
3 fr. 25; rousseaux, de 4 fr. à 6 fr.; roya.ns d'An 
cachon, le cent, de 2 fr 50 à 3 tr.; sardines da 
Bayonne, de 2 fr. 50 à S fr. ; d'e Bretagne, d« 
4 fr. 50 à 5 fr. 50; soles grosses, le kilo, de 
8 fr. KO k 4 fr.: movennes, de ? tr. 50 à 3 fr.; 
petites, do 1 fr. 50 à 2 fr.; turbot, de 3 fr. àJ 
3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, d-a] 
2 fr. 20 à 2 fr. 40. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 190 fr. 
à 210 fr.; dind'fs sros. de 200 fr. k 220 fr.; din-< 
donneaux. de 220 fr. à 240 fr.; piseons fuyards, 
les vingt, de 12 fr. à 15 fr.: gras, de 24 fr. à 
28 fr.; moyens, de 20 fr. à 22 fr.: pintades, da 
(10 fr. à 75 fr.; poules et cons, tes 100 kilos, da 
175 fr. à 200 fr.; poulets, de 260 fr. k 300 tr. 

iiœufs ou vaches 
1/4 derrière, b" Le kilo 

qualité 1 90à2 » 
1/4 devant dito 1 65 1 75 
Esquinaut ou 

aloyau 
Cuisse 
Vache bonne 
1" choix 
2» choix 
3» choix 

2 10 2 30 
» S B » 

! 40 1 50 
1 10 120 
1 » 1 10 

Moutons 
1» qualité 180 190 
2' qualité 1 50 1 60 
3* lualtté 1 30 1 Jii 
Chèvre«l"Cb3i*08) 0 90 

Veanx 
1 65 1 71 
1 45 1 55 
1 25 1 ai 
1 15 1 23 

Extra 
1" qualité 
2« qualité 
3* qualité 
Cn.-int. 2-Sèv.. 

et lim. Petits. » » » » 
Gros » i » »-

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » » 

Abat d'Ahat- Pièce, 
toir complet. 9àlltr, 

Abat d'expédi-
tion oomplet 7à9Ir. 
Porcs (les 100 kilos). 

1» qualité... 145âl50fr. 
?«ohoïx 050 Ô70'8» qualité... 115âl25(r<. 

Place encombrée, vente difficile. 

MARCHÉ *VUX BESTIAUX DE CENON 
du 6 novembre, de 7 a 8' du matin. 

Veaux nom 
rtssons.. 

Génisses. 

Ixentt Voadns 

24 
12 

24 
12 

Prix par téta 

1" qté, 25 a 30!; 2«, 15 à 20J 
1» qté, 30 à 40': 2». 25 à 30 

a 98 tr< Veaux gras amenés 10, vendus de 
les 50 ktL j 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute* 
catégories. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 novembr* 

Cuivre, 50 liv. 1/8; k trois mois, 51 liv. 1/8,. 
Etain. 138 liv.; à trois mois, 139 liv. 
Plomb, 18 liv. 1/4; novembre, 17 liv. 3/4. 
Zinc, de 24 Hv. à 24 liv. 1/4. 
An'timoimie, 55 liv. 
Fer, 49 lirv.j à trois mois, 19 liv, 3 stu 

♦ 



u PETITE mmmi 
La Bravoure française 

Citations à l'Ordre de l'innée 
Les militaires dent les noms suivent, sont 

«Mes à l'ordre du jour de l'armée: : 

GOUVERNEMENT MILITAIRE 
DE PARIS 

NicoMe, adjudant au 6e régiment de dra-
gons: Au cours du combJt du » aoQt, a 
rassemblé sous un feu violent tous les ca-
valiers démontés de son escadron. A tra-
versé avec eux une rivière â la nage « a re-
joint son corps après être ^J™™™' 
huit heures aans les lignes aj't^f^Vap 

Roeer do Ricîiemont, lieutenant au 33e 
régulent de dragons: Ayant eu 4 chevaux 
fnes dam K. patrouille, le 19 août, a su la-
miner souste feu de rennemi se s hommes 
(démontes, donnant sa monture,J1 un d eux 
essoufflé; accueilli le 21 août par le eu de 
l'artillerie, a mis son pe-o.on a 1 abri pour 
&e norter de sa personne auprès de 1 un de 
■stsŒiers mortellement blesséi dont il a 
pris les papier personnels et qu il n a quit-
té pour continuer sa mission, qu'après l'a-
voir confié à un paysan. 

1er CORPS D'ARMÉE 
Bourgeois, adjudant au fôe régiment d'in-

ïanterie: Très belle conduite au feu, le 30 
uoût Grièvement blessé, a refuse qu on 
t'occupât de lui, engageant ses hommes a 
«tourner au feu et à marcher en avant. 

2™ CORPS D'ARMÉE 
Levasseur, adjudant au 54e régiment d'in-

ïanterie : Sa section étant très exposée au 
îeu de l'ennemi, est resté en place et a ri-
posté énergiquement sur un poste ennemi 
qui causait des pertes a une compagnie 
voisine. A été tué. 

Tourneus, sergent rengage au 45e régi-
ment d'infanterie : Pendant l'exécution d'un 
violent feu adverse, se déplaçait constam-
ment pour guider le tir et encourager ses 

•hommes. Est venu spontanément avec sa 
'■«action se grouper autour du lieutenant 
pour quitter le village A été blessé. 

Berton sergent au -15e régiment d'infan-
terie : Charge de porter des munitions à 
des unités étahlies en tranchées en terrain 
découvert à 600 mètres de la lisière d'un 
village, a su entraîner son groupe ravitail-
ler les tireurs, rallier les survivants, panser 
et faire transporter les blessés, tout cela 

'•malgré dés pertes extrêmement sérieuses 
«(sent blessés sur onze hommes). 
I Toulouze, canoral au 45a régiment d m-

, ïanterie ■ A maintenu ses hommes pendant 
' vingt minutes sous un îeu violent et partant 
"d'une lisière d'un verger; a fait preuve du 
plus grand courage au cours de deux as-
sauts successfs à la baïonnette, a eu oeax 
fusils brisés dans ses mains et sa serpe 

.traversée par une balle. A été tue le 2S sep-
tep:edepleu et André, caporaux; Cbard, sol-
dot au «e régiment d'infanterie : Ont trans-
porté leur capitaine grièvement blessé jns-
ou'nu poste de secours, pendant un tir d effi-
cacité de l'artillerie ennem'e. et rie 1 ont 
laissé on'aorès l'avoir éloigné de la zone 
«.«««•relise 00 ils ont aussitôt depns leur 
place sur la lîtrne de feu. 

Reanvois, soMat de 2e classe au 4oe rég. 
'd'infanterie : Est resté pendant vingt minu-
tes exposé à un feu violent partant d une 
.«-1ère de verger, :'i 15 mètres, toujours nu 
premier rartc. maintenant ses camarades 
.par son sans-froid et faisant preuve d un 
entrain remarquable au cours de deux as-
sauts successifs. Fins tard a été blessé. 

Daudier, so'dat de 2e classe au 45e rég. 
d'infanterie : Est resté vlnjrt minutes expose 
à un feu violent partant de la lisière d un 
verser à 15 mètres. Toûlours au premier 
ranc maintenant ses camarades par son 
san "-froid et faisant preuve d'un entrain re-
marquable au cours de deux assauts succes-
sifs à la baïonnette. A tué de sa. main cinq 
Allemands, dont un officier. 

Renan, capitaine au 148e rég. d'infanterie : 
Commandant un détachement du 148e rég. 
d'infanterie, entouré par l'ennemi, le 2 sep-
tembre, a réussi à se décrager; est tombe 
mortellement frappé, le 13 septembre, au 
moment où il allait rejoindre l'armée fran-
çaise. ,„ ••''•. 

Gsrmain, sergent réserviste au i48e reg. 
d'infanterie : Ayant traversé les lignes al-
lemandes, du 2 au 16 septembre, a rejoint 
l'armée française avec les soldats qu'il avait 
pu grouper sous son commandement. 

3»« CORPS D'ARMÉE 
Bouteloupt, lieutenant-colonel de l'infan-

terie coloniale, commandant le 5e rég. d'in-
fanterie • Avant succédé dans le commande-
ment du 5e rég. ù deux coloi.rls qui avaient 
été successivement tués, a entretenu la tra-
dition d'héroïsme de ses prédécesseurs et 
S'est montré un véritable chef, sachant, par 
son exemple, tenir élevé !e moral de sa 
troupe, gardant, quoique blessé à deux re-
prises et le bras en écharpe, la direction du 
combat. Tué lui-même en repoussant dans 
la nuit du 25 au 26 septembre, une attaque 
très violente dirigée sur un village. 

Chaillv, lieutenant au Ho rég. d'artillerie : 
Commandant le tir d'une, section détachée 
en canonnière et ayant été pris sous un feu 
violent d'artillerie et d'infanterie, a continué 
à diriger son tir avec le plus grand calme 
et le plus grand sang-froid. 

Lecaplain, médecin aide-major de 2e clas 
se de réserve au 274e rég. d'infanterie : Di 
rigeant un poste de secours pendant les jour-
nées du 17 et 18 septembre, dans des con-
ditions très périlleuses, puisqu'il a eu des 
blessés et son cheval tues auprès de lui, a 
fait preuve de grand sang-froid et d'énergie, 
évacuant tous les blessés restant sous le feu 
de l'ennemi. 

Oudard, chasseur réserviste au 7e rég. de 
chasseurs à cheval : A fait preuve d'une très 
îrrande bravoure, au cours d'une reconnais 
sance, eu se portant à 30 mètres des tranchées 
ennemies. A eu son cheval tué sous lui. 
S'est dégagé avec le plus grand sang-froid, 
a parcouru 300 mètres sous le feu pour re-
joindre la reco..naissance. 

Lemen, sergent du génie du 3e corps d'ar-
mée : le 1er septembre, travaillant avec sa 
section â la destruction d'un pont sur un 
canal, a passé le canal à la nage, sous le feu, 

pour mettre en place des charges de méli-
nite, et a amorcé ces charges avec beaucoup 
de sang-frold. 

Landret. caporal du génie du 3e corps 
d'armée; Rey, sapeur mineur du génie du 
3e corps d'armée : Le 3 septembre, l'ordre 
ayant été donné de ne pas détruire un pont 
dont la destruction avait été préparée, se 
sont proposés comme volontaires pour aller 
retirer la mélinite sous les balles ennemies 
et se sont acquittés avec intrépidité de cette 
tâche périlleuse. 

De Gallard, infirmier au 27îe régiment d'in-
fanterie; Renault, brancardier au 274e régi-
ment d'infanterie; Besninr, Chaigneau, Er-
menaux et Alatre, infirmiers de la 3e section 
d'infirmiers : Ont fait preuve de la plus gran-
de énergie en allant chercher des blessés 
sous un feu d'artillerie très violent. 

5»e CORPS D'ARMÉE 
Darc, chef de bataillon au 46c régiment 

d'infa..Série : Depuis le début de la campa-
gne, a été un exemple constant d'énergie, 
de courage et de décision. Au combat du 
G septembre, par une contre-attaque hardie, 
a rétabli une situation compromise et sauve 
deux groupes d'artillerie d'une destruction 
certaine. 

Bonthehot, maréchal des logis au 13e rég. 
d'artillerie : En butte à deux reprises diffé-
rentes aux coups de l'artillerie ne gros cali-
bre qui blessèrent tous ses servants et tuè-
rent deux de ses attelages, n'en a pas moins 
rejoint sa batterie avec sa voiture et tous 
ses blessés. 

6™ CORPS D'ARMÉE 
Recanier, sous-lieutenant au 22e rég. de 

dragons: Belle conduite et belle attitude au 
feu. (Ordre du 9 octobre 1914.) 

Chatillon, caporal, et Moutte, soldat au 
332e rég. d'infanterie : Ont fait, particulière-
ment preuve de bravoure, d'énergie et de 
sang-froid pendant la marche de quinze 
jours à. travers les lignes allemandes, que 
leur compagnie exécuta pour rejoindre l'ar 
méc française, dont elle s'était trouvée sé-
parée; ont secondé avec vigueur et intelli-
gence leur commandant de compagnie, le 
capitaine Klipffel. 

T'»» CORPS D'ARMÉE 
Pedelmas, capitaine au 171e rég. d'infan-

terie; Cardot, lieutenant au 5e bataillon de 
chasseurs: Crivetie, adjudant an 233e rég. 
d'infanterie : Belle conduite et belle attitude 
au feu. 

11™= CORPS D'ARMÉE 
Ronsin, soldat au C2e régiment d'infante-

rie : le 29 septembre, au plus fort du com-
bat, a, dans un moment critique, enlevé ses 
camarades en criant : - En avant ! a et a 
ainsi décidé du mouvement 

Drioux cavalier de 2e classe au 12e régi-
ment de hussards : ayant été blessé au 
cours d'une reconnaissance le 13 septembre, 
et son cheval tué s'étaut abattu sur lui, est 
resté dans cette position pendant plus de 
huit heures sans pouvoir se dégager, a eu 
assez de présence d'esprit et de sang-froid 
pour faire le mort à deux reprises différen-
tes malgré les brutalités des cavaliers alle-
mands qui le frappaient afin de s'assurer 
de sa mort. 

13'"° CORPS D'ARMÉE 
Desmonts, capitaine au 236e régiment d'in-

fanterie; Perrier, adjudant au 233c régiment 
(. nfanterie : pour leur belle conduite et 
leur belle attitude au feu. 

14'" CORPS D'ARMÉE 
Cpttave, capitaine au 1er régiment d'artil-

lerie de montagne; Baaeile, capitaine au :Po 
iataillon do chasseurs;.Bertrand, lieutenant 
au 30e bataillon de chasseurs; Piat, lieute-
nant au 30e bataillon de chasseurs; Ducho-
sai, maréchal des logis au 9e régiment de 
hussards; Bernard, caporal au 30e bataillon 
d chasseurs : pour leur belle conduite et 
leur belle attitude au feu. 

lé»0 CORPS D'ARMEE 
Salvat, capitaine à l'état-maior de la cle 

brigade; Grau, capitaine au 122e régiment 
d'infantefie; Nadal, capitaine au 53e régi-
ment d'infanterie; Lamic, lieutenant au .42e 
régiment, d'infanterie; Barthe, adjudant EU 
iiOe régiment d'infanterie : pour leur belle 
conduite et leur belle attitude au feu. 

17™ CORPS D'ARMEE 

Dupuis, général commandant la B7e bri-
gade d'infanterie : A conduit de là manière 
la plus brillante sa brigade aux combats 
di-b K2, 27 et 28 août, des 7 et S septembre, 
où il a été tué dans une tranchée par un 
OBUS allemand en donnant le plus bel exem-
ple do crânerle à la troupe, qu'il a su main-
tenir intacte sous le feu. 

Vieillefond, capitaine au 7e régiment d'in-
fanterie : S'est porté à l'attaque d'un bois 
retranché a la tête de sa compagnie; a été 
blessé (premierJ fois), est reparti à l'assaut 
un fusil a la main, entraînant ses hommes 
Pir sa rare audace jusqu'à ce qu'il tombe 
fiappé par les balles allemandes (22 août 
1914). 

. Castaing, capitaine au 7e régiment d'in-
fanterie : A trouvé une mort glorieuse, le 
8 septembre 1911, à la tête 'e sa compagnie, 
en soutenant juscu'à la dernière minute le 
fci d'une batterie d'artillerie dont sa com-
pagnie était le soutien. 

Regnault, lieutenant au 7e régiment d'in-
fanterie : Prenant l'initiative de porter sa 
compagnie à l'attaque de tranchées alle-
mandes, a arrêté la poursuite de l'ennemi. 
Blessé une première fois, s'est relevé, est re-
parti à l'assaut et de nouveau tombé très 
grièvement blessé. 

De Castelnau, lieutenant au 7e régiment 
d'infanterie . A montré le plus grand cou-
rage pendant toute la campagne, et a trouvé 
la.mort en Installant sous le feu sa section 
de mitrailleuses pour l'attaque d'une fertne. 

Cadaux, sous-lieutenant au 7e régiment 
d'infanterie : Blessé le 7 septembre 1914, ^ès 
huit heures du matin, a continué à comman-
der sa section durant toute la journée et a 

été emporté par les brancardiers vers vingt 
heures. 

Bounlols, caporal au 7e régiment d'infan-
terie : S'est signalé pendant toute la campa-
gne par sa belle conduite. 

Caillot, caporal au 7e régiment d'infante-
rie : Pendant les combats, s'est toujours 
montré au premier rang de la ligne, faisant 
preuve du plus grand courage et a atteint 
le premier, avec son chef de section, les 
tranchées aile . r.ndes. 

Neffe. soldat de Ire classe au 7c régiment 
d'infanterie : a montré la plus grande éner-
gie en prenant le commandement de sa sec-
tion qui venait d'être décimée et en la main-
tenant sur la position conquise. 

Colin, soldat de 2e classe au 7e régiment 
d'infanterie : Belle conduite le 27 août en 
ralliant un groupe «te ses camarades et eu 
les ramenant lui-même a l'attaque d'une 
tranchée allemande, dont il a réussi à s'em-
parer. 

Rivalité, soldat de 2e classe au 7e régi-
ment d'infanterie : Au cours de l'affaire de 
nuit du er, au 2 septembre, s'est avancé le 
premier sur l'ennemi posté dans le bois, en-
traînant à sa suite un certain nombre de 
ses camarades et tuant de sa main trois 
ennemis. 

Mire, chef de bataillon au 9e régiment 
d'infanterie . Après avoir conduit les opéra-
tions de son bataillon, chargé de soutenir 
une division do cavalerie, avec une autorité 
qui lui a valu les éloges du commandant de 
cette division, a pris une part des plus acti-
ves au combat du 27 août, où il a été blessé 
au poignet. A conservé, malgré cette blessu-
re, le commandement de son bataillon, qu'il 
a conduit avec une remarquable énergie 
dans sa marche sur un village, au cours de 
laquelle il a été mortellement frappé. 

De Malet, capitaine au 9e régiment d'in-
fanterie : A montré sous le feu un calme et 
un sang-froid remarquables; a conduit sa 
compagnie à ''assaut d'un village, le. 27 août 
1914, et est tombé à sa tête, mortellement 
frappé. 

Collomb, capitaine au 9e régiment d'infan-
terie : A fait preuve sous le feu d'une éner-
gie et d'une bravoure remarquables au com-
bat du 6 septembre; a ramené sa compagnie 
décimée au feu et est tombé à sa tête. 

Dupuy, lieutenant au 9e régiment d'infan-
terio . Blessé d'une balle à la cuisse à l'atta-
que d'un village, le 27 août, a continué à 
marchera la tête de sa section jusqu'au mo-
ment de l'assaut. 

Ferrahd, lieutenant au 9e régiment d'in-
fanterie: A fait preuve depuis le début de 
la campagne des plus belles qualités mili-
taires. Placé dans les tranchées les plus 
avancées, les 9 et 10 septembre, a maintenu 
sa section sous le feu violent et a dirigé îut-
m-'me avec succès les reconnaissances les 
plus dangereuses et les plus hardies. 

tooiipe du Département 
Flasîfstirs de Tabacs 

Résultais do l'Election du 18 octobre 1911 
Magasin de La Réole 

Ire commission : experts titulaires, MM. 
Jean Moustié, à Blaignac, 303 voix, et L. 
Carsac, à Roquebrune, 271 voix, — Expert 
suppléant, M. P. Rollet, à Cours, 276 voix. 

2e commission : Experts titulaires, MM. 
Je?m Augey, à Mongauzy, 390 voix, et Jean 
Caussimon, à Lamothe-Landerron, 366 voix. 
— Expert suppléant, M. Jean Tessler, à La 
R:ole, 352 voix. 

3e commission : Expert titulaire, M. Henri 
Lecourt, à Fontet, 273 voix. — Experts sup-
pléants, MM. Barthélémy Laurans, à Hure, 
262 voix, et B. Couthures, à Hure, 260 voix. 

Magasin de Langon 
Ire commission : Experts titulaires, MM. 

Léon Grillon, à Castets, 342 voix, et Ulysse 
Seguin, à Langon, 33S voix. — Experts sup-
pléants, MM. Gabriel Delas, à Saini-Loubert, 
345 voix, et Ferdinand Debayle, à Brannens, 
342 voix. 

2e commission : Experts titulaires, MM. 
Berlin, à Toulenne, 351 voix, et Louis Fau-
ché, à Castillon, 349 voix. — Experts sup-
pléants, MM. Pichot, à Pondaurat, 331 voix, 
el. Paul Cazenave, à Saint-Pierre, 332 voix. 

3e commission : Experts titulaires, MM. 
Afcïré Mothes, à Grignols, 505 voix, et Che-
minade, à Savignac, 497 voix. — Experts 
suppléants, MM. Paul Me-nié, à Sendets, 
502 voix, et Jean Espagnet, à Bazas, 477 voix. 

Magasin de Bergerac 
Commission unique : Experts titulaires, 

"-M. Henri Jauberi, à S'aint-Avit-du-Moiron, 
205 voix, et Charles Lansade, à Saint-Nazai-
re, 184 voix. — Experts suppléants, MM. A. 
Kondoux, à Saint-Philippe-du-Seignal, «J9 
voix, et Paris, de Pïnêuîlh, 187 voix. 

P o n t - d e - ! a - M a y e 
Brûlée vive. 

Mercredi dernier, dans la matinée, M. le 
docteur Farval, la gendarmerie do Bègles et 
M. Talieu, délégué de la municipalité, turent 
appelés pour constater le décès de Mme Mar-
chand, âgée de 75 ans, habitant seule dans 
une échoppe au village de Sarcignan. 

Cette vieille femme, en allumant dans la 
cheminée de sa cuisine des aiguilles de pin, 
mit imprudemment, le feu à ses jupons. Vu 
son grand âge et son impotente, elle ne put 
réussir à éteindre les flammes qui l'enve-
loppaient et fut brûlée vive. Des voisins trou-
vèrent quelques instants .après le cqrps de 
cette pauvre femme presque entièrement car-
bonisé. 

Brach 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR- — Le jeu-

ne soldat Pierre-Roger-Raoul Pallard, dù 6e 
de ligne, à Saintes, engagé volontaire, a é.é 
tué au combat de Gernecourt, le 15 septem-
bre. 

Avensart 
MORT DEVANT L'ENNEMI. — L'autorité 

militaire vient d'aviser M. Douât, régisseur 
du château Villegouge. que son fils, Henri 
Douât, soldat au Ï23e de ligne, venait d'être 
tué à l'ennemi, à la bataille de Craonne, le 
16 septembre dernier. Ce jeune militaire était 
âgé de vingt-deux ans. 

"Nous adressons nos bien sincères condo-
léances à sa famille. 

Langoïran 
LES VETERANS (1.691e sectten).—Les camara-

des de la 1,691e section do Langoiran sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu te diman-
che S courant, à trois heures du soir, salle du 
Casino. Présence urgente. 

CadîHac-sur-Garonne 
LES SEMAILLES. — En raison des événe-

ments actuels, le bureau du Comice viticole 
et agricole do Cadillac engage vivement les 
agriculteurs à utiliser toutes leurs pièces de 
terre libres pour y cultiver des céréales et 
des légumes secs. Il convient notamment 
d'augmenter le plus largement possible la 
culture du blé partout où l'on peut la pra 
tiquer. 

Arcachon 
Huit Biplans survolent lo Bassin d'Arcachon 

Jeudi dernier, la nouvelle se répandit à 
Arcachon que huit biplans militaires, ve-
nant de Bordeaux et se rendant à Pau, sur-
voleraient le Bassin et feraient escale sur 
la plage de nAtre station, en vue de s'ap-
provisionner d'essence. 

La nouvelle était exacte, puisque des me-
sures d'ordre furent prises par l'autorité : 
le boulevard-promenade fut barré à ses 
deux extrémités et inaccessible au public, 
tes huit biplans devant atterrir vendredi 
matin, vers onze heures, entre la jetée de 
la place Thiers et le débarcadère d'Eyrac. 

Dès dix heures, )a jetée et le débarcadère 
étaient noirs de rno-'-'e qui attendait avec 
impatience l'arrivée des grands oiseaux mi-
litaires; mais, au dernier moment, le terrain 
de la plage n'étant pas jugé assez fermo, lo 
capitaine commandant l'escadrille, arrivé le 
matin à Arcachon, décida de faire choix 
d'un terrain plus sûr et, après plusieurs re-
cherches dans les environs, fixa son choix 
sur les prairies appartenant à notre sympa-
thique concitoyen M. Jacques Meller, et si-
tuées à La Hume, quartier de Bordes. 

C'est là, en ( et, qu'atterrirent vendredi, 
entre une heure et demie et deux heures de 
1 anrès-midi. les huit biplans annoncés, qui 
étaient pilotés par des officiers et des sous-
offlclers. 

Après avoir fait leur essence, les aviateurs 
reprirent leur vol sans accident, vers deux 
heures et demie. 

Le public était également nombreux à La 
Hume, venu du Teich, de Gujan, de La 
Teste et d'Arcachon. 

DANS NOS ECOLES DE FILLES. - Les 
fillettes d'Arcachon veulent avoir aussi leur 
part de coopération dans la lutte qui se 
poursuit contre les rigueurs de l'hiver dont 
sont menacés nos valeureux soldats; c est 
ainsi que sur l'initiative de leurs excellentes 
maîtresses, Mme Yon, de l'école Victor-Du-
ruv; Mlle Laboirie, de l'école Jeanne-dArc; 
Mme Jeancoux, de l'école Engrény, et des 
dévouées adjointes de ces écoles, elles con-
fectionnent chemises, chaussettes, mou-
ciioirs 6tc 

Cette ruche éeoîière mérite toutes les féli-
citations. Nous im/â*rcSsons les nôtres de 
giand cceur. 

Gwjars-Mestraa 
A NOS LECTEURS 

Nous Informons nos lecteurs que l'édition 
du soir de la «Petite Gironde» est en vente 
à Gujan-Mestras chez notre correspondant-
dépositaire, M. Bailly, le soir à partir de 
sept heures dix. 

Mios 
POUR LA PATRIE. — Louis-Anatole Gas-

sian, adjudant-chef au 7e colonial, est mort 
à l'âge de quarante ans au champ d'hon-
neur, à Roye-sur-Vaty. 

Lesparre 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. — C'est avec 

la plus grande satisfaction que nous avons 
lu dans la « i te Gironde » la longue et 
très élogieuse citation à l'ordre de l'armée 
de notre vaillant concitoyen M. l'abbé Ber-
gey, aumônier au 49e régiment d'infanterie. 

Depuis les débuts de la guerre, il n'a cessé 
de montrer le plus ardent patriotisme, et 
a en diverses circonstances, accompli de 
très périlleuses misions. 

Atteint de blessures à la tête, fortement 
contusionné par l'éclatement d'obus, fait 
prisonnier et relâch' après interrogatoire, 
M. l'abbé Bergey a continué sa tâche avec 
le plus grand dévouement. 

Nous sommes heureux de lui adresser nos 
félicitations pour la belle mise à l'ordre du 
jour dont il a 1" ; l'objet, 

MORT POUR LA PATRIE, _ Nous appre-
nons avec tristesse la mort de notre compa-
triote Etienne Meynieu, soldat au 6e régi-
ment d'infanterie, tombé le 29 août sur le 
champ de bataille, à La Jonqueuse (Aisne). 

Nous adressons à la famille de ce jeune 
brave nos sincères condoléances. 

Liboume 
La mort du professeur de philosophie 

Marceron 
Nous croyons être agréable à nos lecteurs 

en leur donnant, connaissance d'une partie 
ù' deux lettres adressées par des officiers à 
un honorable professeur du collège, M. Mar-
ceron, tombé au champ d'honneur : 

« Mon cher Président, 
» J'ai la douleur de vous annoncer la mort 

dun brave. Notre excellent, ami Marcoron 
est tombé sur le champ de balaille, à l'atta 
que du moulin de..., au cours d'un furieux 
combat livré le..., par le 57e, sur le plateau 
de C... 11 est tombé en brave, frappé d'une 
balle en pleine poiirine, victime de son cou-
rage, gui lui fit mépriser certaines précau-
tions pour mieux enlever ses hommes. SI 
quelque chose peut, vous consoler de sa per-
te, ce sera d'apprendre qu'il est mort com-
me savent mourir tant d'officiers français, 
insouciants de leur existence quand il s'a-
git de préserver celle de leui? hommes ou 
cte décider du succès d'une attaque. 

» Deux jours avant le combat où il devait 
succomber, il venait de recevoir sa nomina-
tion de sous-lieutebaftt; Il a SU montrer ou'il 
en était parfaitement digne... 

» Capitaine X... » 
« Mon cher C... 

» A la douleur que va provoquer cette tris-
te nouvelle dans le sympathique milieu que 
vous présidez, je me permettrai d'ajouter 
cette belle consolation, c'est que notre brave 
Marceron est mort de la belle mort des bra-
ves, au champ d'honneur, dans l'apothéose 
de l'homme conscient de son devoir, quand 
la pairie est menacée. 

» Blessé, je l'ai reçu près de moi, et don-
né des paroles de consolation. Je le fis trans-
porter dès que possible à l'ambulance, où, 
hélas ! nuarante-nuit heures après 11 rendait 
le dernier soupir. Sur le champ de bataille 
ii avait conservé, malgré sa blessure, la 
plénitude de ses belles facultés, et sans fai-
blesse il me parla de ce qui venait de lui 
arriver; sur mon conseil, il gagna en ram-
pant un petit bois où je me précipitai aus-
sitôt pour le faire rapporter à l'arrière. 

» Les temps sont durs, hélas ! da voir fau-
cher de pareilles lumières, dans la plénitude 

de leurs facultés, et dans une attaque hélas 1 
infructueuse. Mais, que voulez-vous, l'ordre 
était là, et en soldat nous l'avons exécuté. 
Marceron est un brave... 

» Capitaine Y... » 
PONT DE SAINT-JEAN-DE-BLAIGNAC. — 

Le public est informé qu'à partir du 19 no-
vembre, à midi, le péage pour le passage 
sur le pont sera supprimé. 

ASSOCIATION STENOGRAPHIQUE ET DAC-
TYLOGRAPHIQUE LIBOURNAISE.— Le conseil 
d'administration informe les intéressés qu'il a 
décidé l'ouverture de couirs cte sténographie 
l'élémentaire et d'entraînement) et oa compta-
bilité poutr les élèves des d'eux sexes. 

Les cours des garçons auront lieu au local 
déjà affeoté a ce cours 

Pou-r la sténographie, te mardi soir, dc huit 
heures et denite à neuf heures et demie; pour 
la comptabilité, le mercredi soir, à la mime 
ihoure. 

Les cours des jeunes filles auront lieu au 
cours secondaire, rue Wal<teok-R,ous3eau : 

Comptabilité, le dimanche matin, de huit 
heures et d«mie à neuf neutres et demie; sténo-
graphie élémentaire, le même jouir, do neuf 
heures et demie à dix heures et demie; «mit.ral-
nemont sténographique, te même jour, de dix 
heures et demie à onze heures et demie. 

Sont admis à suivre les cours de stènogra-
phio élémentaire et de comptabilité les jeunes 
gons et jeunes filles ayant suivi au moins pen-
dant une année, après obtention du certificat 
d'études, te cours supérieur des écoles. Les 
élèves n'auront donc pas, cette année, à subir 
un examen préalable. 

Les élèves de ces deux cours paieront une 
redevance mensuelle de i francs par chaque 
cours. Ce versement sera effectué chaque mois 
et d'avance. 

Le cours d'entraînement sténogranhkjue est 
gratuit pour les sociétaires ayant acquitté la 
cotisation du trimestre commençant te 1er 
juillet et finissant 1e 60 septembre. 

Les inscriptions sont reçues chez tous les 
sociétaires, et en particulier par te secr^aire 
général, M. Lepront, tous les jouirs, à la Caisse 
d'épargne, rue Montesquieu. 

Pessac-sur-Dordogne 
ACCIDL* IT. — Le jeune Urbain Vicharette, 

qui était monté sur un pommier pour cueil-
lir les fruits, est tombé si malheureusement 
qu'il s'est fracturé une épaule. La fracture 
n'ayant pu être réduite ici, il a dû être en-
voyé à l'hôpital Saint-André, à Bordeaux. 

DECLARATION DE RECOLTES. — Nous 
rappelons aux propriétaires que le délai fixé 
pour les déclarations de récolte expire le 30 
novembre, et les prions de faire au plus tôt 
leur déclaration à la mairie. 

Beannc 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec une douloureuse émotion 
que notre jeune compatriote Edouard La-
fuge, âgé de vingt-sept ans, caporal au 49e 
d'infanterie, est mort sur le champ de ba-
taille le 17 septembre (service d'avant-garde). 

D'un caractère enjoué et agréable, il jouis-
sait de l'estime de tous. 

A sa jeune veuve, à sa famille éplorée, 
nous adressons nos plus vives condoléances. 

Guêtres 
FOIRE RENVOYEE. — Nous rappelons au 

public que notre grande foire de novembre, 
qui tombe cette année le même jour que 
ce'le de Libourne, est avancée de deux jours; 
par conséquent, elle aura Heu demain lundi 
9 novembre. 

Sainte-Foy-la-Grando 
NECROLOGIE. — Jeudi ont eu lieu les ob-

sèques de M. Pierre Favard, entrepreneur 
de maçonnerie et conseiller municipal, dé-
cédé à l'âge de soixante-huit ans. 

Les cordons du poêle étaient portés par 
MM. Blancher, Clairac, Roussely et Tinègre, 
membres de la corporation des maçons. 

Au cimetière, M. Camille Savarriaud, pre-
mier adjoint, a prononcé une allocution à 
l'ami, au collègue affable et obligeant qu'é-
tait Pierre Favard. 

Honnête et vaillant, il laisse à sa famille 
l'exemple d'une vie tout entière consacrée 
au travail, au dévouement, au sacrifice de 
soi-même. Il laisse le souvenir d'un républi-
cain qui fut ardent aux heures de lutte. 

Saint-Pierre-d'Aurillac 
LE TRICOT DU SOLDAT. — Sous les aus-

pices de la municipalité, un comité de dames, 
a été formé pour la confection d'objets d'hi-
ver destinés à nos soldats. 

Une souscription faite pour l'achat de laine 
a produit jusqu'à ce jour 625 fr., y compris 
une somme de 100 fr. destinée primitivement 
à l'achat des prix aux élèves des écoles laï-
ques, et qui n'ont pas été distribués. 

Grâce au dévouement de nombreuses da-
mes et demoiselles de la localité, un premier 
envoi de tricots, chaussettes, gants, passe-
montagnes cache-nez, ceintures de flanelle 
a déjà été fait à la sous-préfecture. Un autre 
envoi sera fait prochainement, 

Grignols 
ENFANT DISPARU. — Emile Rouge, âgé 

de huit uns, né à Roehefort le S avril 1906, 
a quitté le domicile de son oncle, le sieur 
Gouazé, mécanicien à Grignols, qui l'élevait, 
le 4 novembre courant. Signalement : taille 
assez élevée pour son âge et forte corpulen-
ce; vêtu d'un tablier noir, coiffé d'une cas-
quette grise, d'une chemise rayée, d'une cu-
lotte marron foncé, chaussé de sabots. 

M m 

MIDI — ORLEANS — ETAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le 

iâ 
Pour donner satisfaction à un très grand 

nombre do lecteurs qui nous demandent de 
continuer a faire paraître notre indicateur, 
nous mettons en vente aujourd'hui l'édition 
de novembre, comprenant tous les horaires 
actuels, soigneusement contrôlés quant aux 
grandes lignes de chemins de fer. Au 1er dé-
cembre, nous publierons une nouvelle édi-
tion, car des changements fréquents sont ap-
portés à la marche des trains actuels, et de 
nouveaux trains sont à l'étude, afin d'arri-
ver insensiblement au service normal. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 eesïtîmes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

romque rtegiona 
DORDOGNE 

BERGERAC 
Transport de Justice 

Un transport de justice vient d'avoir lieu 
dans la commune de Saint-Sauveur au sujet 
dune mort qui aurait eu lieu dans les cir-
constances suivantes : 

Le nommé François Roubenne, cinquante-
huit ans, cultivateur, qui était en état d'i-
vresse, a été attaché à un poteau par un de 
ses voisins, nommé Jean Mouret, âgé c?e 
soixante-dix ans, qui voulait le guérir oe 
son ivrognerie. 

Ouand on détacha Roubenne, quelques 
Instants après, il était mort. L'autopsie a dé-
montré que la mort avait été causée par 
une congestion. 

TE TRICOT DU SOLDAT. — L'œuvre du 
Tricot du soldat installée à la sous-préfec-
ture vient d'effectuer son premier envoi. 
Deux colis pesant 100 kilos et renfermant 
388 objets de laine, sont partis à l'adresse 
du 108. Ils contiennent pour la plus grande 
part des chemises, gilets, caleçons et chaus-
settes. Le reste en flanelles, plastrons, cein-
tures, cache-nez, gants, etc. De plus, 150 ki-
los de laine sont déjà distribués a d'habiles 
et dévouées travailleuses qui exécutent gra-
tuitement les modèles indiqués. Grâce au 
concours actif et aux dons généreux de 
nombreuses personnes, l'œuvre fera désor-
mais des envois fréquents aux régiments 
de Bergerac, les 108e, 308e et 96e territorial. 

On continuera à recevoir avec reconnais-
sance les dons en argent ou en nature, si 
modestes soient-ils, et aussi les offres de tra-
vail. 

L'hiver commence à peine, et avant le 
retour de la belle saison, nos soldats au-
ront souvent besoin de vêtements chauds. 
C'est à tous ceux qui n'auront ni danger à 
courir, ni fatigues à endurer qu'incombe le 
devoir sacré de leur assurer un peu de 
bien-être. 

BLESSES MILITAIRES. — Rendez-vous 
utiles pour les blessés militaires qui sont 
dans les hôpitaux en remettant les journaux 
que vous avez lus dans une boîte installée 
à cet effet devant la maison Berthau, négo-
ciant en fromages, rue du Marché. Les jour-
naux sont distribués tous les jours à qua-
tre heures. 

Que tous les lecteurs fassent un petit ef-
fort pour encourager une si bonne œuvre. 

PETITES COUPURES. — Le président de 
la Chambre de commerce de Bergerac a 
l'honneur de porter à la connaissance du 
public que les petites coupures créées par 
cette compagnie, en vertu des autorisations 
ministérielles, seront mises en circulation 
par la Banque de France et à ses guichets, 
à partir du lundi 9 novembre courant. 

Ces coupures de 0 fr. 50, 1 fr. et 2 fr., ga-
ranties par dépôt d'égale somme à la Ban-
que de France sont toujours échangeables 
contre des billets de banque à la succursale 
de Bergerac. 

La durée de leur validité expirera dans 
cinq ans, soit le 5 octobre 1919. 

HAUTE-GARONNE 

TOULOUSE 

On Brame à la GD.e-Pavée 
Un Fils fait feu sur son Père 

Mercredi, vers 4 heures de l'après-midi, 
un drame de famille a mis en émoi le quar-
tier de la Côte-Pavée. 

Dans rimmeubie portant le numéro 72 ha-
bitent, mais . vivant séparément, M. Pascal 
Caraben âgé de 80 ans, retraité des che-
mins de fer at son fils, Français Caraben, 
47 ans, sculpteur sur bois. 

Tous deux vivent en mauvaise intelligen-
ce, divisés par des questions d'intérêt. Alors 
que l'octogénaire affirme être propriétaire 
de la maison, le fils prétend qu'il n'en est 
que l'usu fruit.er. 

La discussion éclata à propos de meubles 
que le sculpteur voulait placer dans son 
appartemem Le père s'y opposa et frappa 
le fils avec le manche d une hachette. 

Furieux, ce dernier courut prendre dans 
sa chambre un revolver dit « bulldog », et 
en déchargea trois coups sur le vieillard 
qui s'affaissa. Deux balles l'avaient atteint : 
Fune au creux de l'estomac, l'autre légère-
ment au-des- '•us du sein droit. 

François Caraben fut mis en état d'arresta-
tion par M Boué, commissaire de police 
du cinquième arrondissement 11 a mani-
festé ùr vil regrets de son acte. 

Quant au blessé, il a été transporté à 
l'hôtel Dieu, où il a été admis salle Saint-
Lazare. Biei: que son état soit très grave, 
on espère cependant le sauver. 

HAUTES-PYRENEES 

TARBES 
VETEMENTS CHAUDS POUR NOS SOL-

DATS. — De nombreux paquets de vête-
ments chauds pour nos soldats ont été 
adresses ou remis par lies donateurs à la 
préfecture des Hautes-Pyrénées. 

Nous croyons devoir rappeler que les pa-
quets de cette nature doivent être adressés 
directement à M. le Sous-ln.tendant militai-
re de Tarbes, chargé de les faire parvenir 
aux armées en campagne. 

Seuls, les paquets de linge destinés aux 
blessés doive.it être remis à la préfecture. 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRAN-
CE. — Tous les services de la Société ont 
repris et fonctionnent normalement. Les 
parts seront liquidées et les dots payées 
comme par le passé. Les cotisations seront 
perçues dimanche prochain, aux lieux et 
heures habituels. 

Le comité central adresse à tous un pres-
sant appel, en faveur de l'œuvre de l'Or-
phelinat. 

Les orphelins seront nombreux après les 
tragiques événements que notre cher pays 
traverse: les charges seront lourdes. Que 
tous ceux que la guerre n'a pas trop éprou-
vés songent aux pauvres petits malheureus, 

!'1JE3| 
sans parents »t sans ressources. Les sers 
çnptions seront reçues en même temps mj 
tes cotisations mensuelles. 

iii'SSL= ̂ LE-' — Vn militaire du 14e d'us 
n ^rva

a50Uve une bouteille d'air eompai ^Àfl^wi«SLrïon?«1T«il* d« pneum'atï 
ciamer au corps de garde du quartier Soum 

3a
^RnTALITES- - MerGredi soir, rue de, 

RmiLiiTpw Jr'- 19 ans- demeurant a* 
ag^urs

0
*' ̂

 a POrté
 ̂  contres 

RENVERSEE PAR UNE BICYCT VTTP* 
Mme P. employée dans Tin S 
sm de chaussures de la vHle a M* T3$1* 
sée place de la BepuMqu^par un cvdfstï 
qui traversait à toute allure cette voie rèt 
servée aux piétons. ■ 

Les contestons reçues par Mme P son! 
heureusement peu graves. Le cvcJistë'n ôti 
gratifié d'une contravention. cycllt4e a fit* 

UN TRIO PEU INTERESSANT - A la Sri-
te d'une enquête habilement conduite i-^r 
l'inspecteur Capdeviile et l'agent de 'n Sfà 
reté Pardenv trois jeunes gens trois che-
napans ont été appréhendes et écrou^s À 
la disposition de M. le Procureur de la Ré 
publique. 

Ces individus. Adolphe S..., hé en 1897 •> 
Villefraache-de-Rouergue, Jean L n<5 
1898 à Chinon et Marcel C... né à" Pans en 
1896, pupille de 1 assistance publique «ont 
inculpés de vols de volailles et cle détour-
nement de livret de Caisse d'épargne. 

ACCIDENT. — Jeudi, vers 11 heures du 
matin, sur la place Ma"« adieu, rencom>-
d'auto et de breack conduit par une femme 
venant du marché. Un des brancards du 
preaok a été brisé, mais le conducteur d'au-
to n a rien voulu entendre, les torts, disait-
il, n étant pas cle son côté. Le numéro d*> 
1 auto a été pris par la plaignante, qui est 
allée faire sa déclaration. 

ETAT CIVIL du 5 novembre 
Naissance : Hélène-Marie-Alphonsine Me-

hay, 24. rue Arago. 
Décès • Louise Berquin, 82 ans, route da 

Bordères; Françoise Toulumas, veuve Bi-
don, 88 ans, rue de rAyguerote. 

UN ZOUAVE DE 68 ANS. - lkpu"Dqu"!-
ques jours, un zouave de 68 ans est en trai-
tement dans un hôpital de notre ville où il 
a été évacué du front. Il compte d'ailleurs 
repartir sous peu au feu, les bons soins 
dont il a été entouré et l'air pur vivifiant do 
nos montagnes ayant régénéré ses force-

Ce vaillant soldat de France, qui a délà 
fait la campagne de 1870, s'est engagé pour 
la durée de la guerre. 

APPEL AUX HABITANTS. - M. Je Maire 
de notre ville vient d'adresser aux habi-
tants un appel en faveur des réfugiés bel-
§6S. s 

Il prie toutes les personnes (même celles 
déjà inscrites lors du premier appel) qui 
peuvent loger et nourrir les réfugiés bel-
ges, sinon pendant la durée de leur séjour, 
tout au moins pendant quelques jours, de 
vouloir bien se faire inscrire d'extrême ur-
gence, à raison du peu de temps, à la mai-
rie de Lourdes, qui donnera tous les ren-
seignements utiles et fera connaître le mon*, 
tant de l'allocation journalière que peui 
payer par personne l'adminUtration prlfec 
torale. 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot son! 

fixées comme suiti 

n,S?»r^iT, 'in* beure avant 18 P'elne mer tet Dories d écluse sont ouvertes pour l'entrée 
Sortie. _ Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer cl"'UBeronB 

tnM^r
t'!! 81abares. entrée et sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
LUNDI 9 NuVEMBRK 

gntrée s h. 6 | Pleine taer.... 10 h s 
Sortie.. 9 h. 6 | Hauteur!....: 3S95 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 7 novembre 1914 

CESSATION BE PAIEMENTS 
(décret du 21 août 1914) 

Pair jugement du 7 novembre 1914, te TrifrunaJ 
a déclaré en état de cessation de paiements le 
siour Ferdinand Pockwitz, négociant, rue Mar-
san, 9 et te s:eur Emile Beermann, négociant 
a Caudéran, avenue de Mwmon.t, 17, ayant Fait 
le commerce, rue du Jardin-Public, 215 sous 
la raison Pockwitz et Beerman. M. Vérom s y n Q ie* 

Les sieurs M. Louis et C«, négociants, rue de 
la Manutention, 11. M Gramond syndic. 

Les fils de F. Schmidt. négociants, bouilevariî 
du RouscaÈ, 22. M. Gangneux syndic. 

Faillites. 
NOMINATION DE SYNDIC ET DE CONTRO 

LEURS 
Du steur Alexandre PesquL pharmacien ail 

Bouscat : te jeudi 12 novembre, à 2 heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 novembre. 

Comptant, 75. — 3 % amortissable comptantit 
• S — 3 1/2 % amortissable t. p., 82 50; dite- n 1 
8,'.. ~,£i?llf-a,l,ioniS de 13 ville de Par's 1865. 510; dlto 1871 3oO; d!to 1871-quarts, 98; dito 1875. 470* 
5!î° ,iSiÔ"(*uarts" 78: di'to 1894-1896-qu-arts, 78 
dlto 898-quarts, 79; dito 1904-Métropolitain, 325; 
dito 1/5. 62; dlto 1905-quarts, 70; dito 1912 212. -i 
Banque de Franco. 4,850. - Comptoir national 
Toî50^"1 p.te* T?- ~ Obligations foncières 1879, f \; d,o2 toadêres 1883, 371; dito 1885. 348. 347, 316; 
dito 1895. 364; dito communales 1912 t. p., 205: 
dito foncières 1913 3 1/2 n, L. 400. 401. - Crédii 
lyonnais, 1,030. 1,035, 1.037. - Lyon et Méditerra-
née (Paris à), actions de 500 fr., 1.080; dlto fu-
îi?JÎ 3 &'. 370/ dJto his'on nouvelles 3 %. 375. — 
Midi, obligations 3 % anciennes. 39.6. - Panama. 
, S,3.1'01-8 et boT's a lots, 98. - Suez, actions 

de 500 fr., 4.150. - Argentine 1911 4 i/a ffl ' 
Chine 4 % or 1895, 77; dito 5 % 1913. 425. - Egyo« 
te, dette unifiée. 87. ""^ 

Espagne 4 % extérieure (c. de 960), 79. — Japon 
4 % 1905, 68 50; hier. 66. c. de 200. _ Russie MM5 
lldé, re et 2e sénés. 74; dito 5 % 1906. 89. 88 75' 
dito < 1/2 % 1909, 79, 78 50 - Russes réunies 
4 1/2 t. p.. 85. _ Saragosse, obligations 3 % Ire; 
hyÇot.h£9ue' 2,13- 3U- - Rlo-Tinto, 1.330; dito c. 
de 5, 1.29a. - Tramways électriques et omnibus 
cte Bordeaux, 225 

ASPIR 
" Usines du Rhône " 
»NB EXCLUSIVEMENT FHANCAI&B 

Le Directeur : Marcel GOUNOtlILHOU. 
Le Gérant : Georues BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILBOU 

ISfflOpij. rue Guirnude, 1!. 
Machines rota'iyes Moriïioul 

BUREAU DIS DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainle-Catherine, 102 

VEFÎTE 
CHEVAUX 

Le samedi 14 novembre 1914, . 
nix heures, sur le terre-plein du 
quai ds la Monnaie à Bordeaux, 
U sera procédé par le receveur 
des Domaines à la vente aux 
pni-hères publiques de 

Huit chevaux réformés, dont 
trois provenant du 58f réqinient 
«l'artillerie el cinq du 144» régl-
aient d'infanterie. 

Ces animaux avalent été ré-
quisitionnés pour la mobilisa-
ition. 

Au comptant et 5 % en sus du 
Iprix. sans aucune garantie. 

Le Receveur des Dnmàxnes. 
BONN AL. 

Les HAL\0IESdesâR0NCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont aaei les 

par le 
— indication nouvelle — 

Le flacon ;t' 50, En.vol Iranco 
contre mandai de <S' 1 (). 

Dtener
a

aj:e Dr J. DÉROZIER 
I. Avenue Thiers. Bordeaux 

vins; rouies I" choit 10» en». 
Coteaos Cor» ère» 1913, 

l'Hecto nu. 
Echant. O'iî» timbres-po<te. 

Offres et désunies 13 r. Kotre-Dsme, Bordeaux 

VIIJ rouge du Lihnurnais 1914, 
■ ISi très fin, 19 fr. l'hecto nu. 
14. r.Lataste,Libourne Ecb<">, 0,50. 

VIN 
ROUUE extra, 

L'ht-cto 
Grands Chain 

de la Gironde. 
56, quai dc Paludate, .»G. 

1/2 MUIOS. On dem. louer 1/2 
muida au mois. Ecr. attr. 7.19 Aj.flavas 

Barriques neuves vid 
rouge. 58 

blanc et 
quai de Paludate. 

Chaises longues en Rotin 
•ouples, très pratiques, pour con-
valescents. Prix réduits. S'adres. 
cours de Toulouse, 246. 

fl|| achèterait livraisons « Vell-
vrl lées des Chaumières, an-
nées l*)fi et antérieures. Drouin, 
bourg Saint - Mariens. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
André. 16. r. Pont de-la Mousque. 

M l ÉflM reçoll tous les lours . LCUn 22. r Séraphin, fi: 

ri AUGUSTE oart?e"oinrM 
15. rue de la Devise, Bordeaux. 

im' IM£Q reçoit t. L J™. 24 b'», 
I INCO r. de Gràsst, Bdx. 

reçoit t. l. Jours, 
144 r. Ste-Catber. 

reçt t. L Jours. 177, r. 
Sto-Catherine, Bdx. 

S ressort U « »'■■ toi ressort. (i> iu< 

•BASà VAR.CE8 
belle qualité depuis 4 et 5' 
B»nTtlR.f.d'AI«-ire Kî Bord* 

Pièce vide de.nandée près Saint-
Augustin. Journal, W. X. 9. 

XJXJJKTXÎX 9 NOVEMBRE l©2.4b 
GANTS moufles pour militaires 1'6S 
CHAUSSETTES lame pour miiitiires ï'25 
COUVERTURES et COUVRE-PIEDS Depuis 5'95 
OR A P P"ur MANTEAUX et CAPcS. Le mètre*' SO et 3'2b 
FLANELLE de Rouen pour blouses Le mètre 1' in 
COSTUMES •»"'«-• tir pour Daines Depuis 25' » 
MANTEAUX drap taniaisie et noir Depuis 1 4' 75 
ÉCHARFES «Holomij.a doublées joli satin pékinô, ion 

gueur z mètres 50 , i ce » 
FORMES de CHAPEAUX leutre et veïours'bèpujs t 95 
FANTAISIES pour «jai-tiHiireK de Chapeaux... Depuis 1'25 

GRAND CHOIX de BOUTONS haute nouveauié. 

U1/2B3UZAINE sï- rno Stc-Cailicvisic. BOItBEAC'X 

POOTRASTS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

La I/2 im.. 3 IV.; la douz.. S fr 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS 

LA DOUZAINE 

reprooucîions 
et directs 

" VOLCÂCÏÏO REPARATION OE PNEUS 
DOMY cl', 37, AT lé es Damour, Bordeaux 

Bien que travaillant iraiir l'armée, continue à oatisiaire sa 
Clientèle. — Aclièîe tes v ei les « liambrcn à air 

Belgique. Mr partant pr Brux. | 
reçoit corresp. et d. ordres. Ec. , 

M Segui, villa Carmen, Pessac. 

680,000 chnnilitr 

^ yE\n»E attelé ( 

53, 
Caniiade, 

c« Intendance. 9 6 10 heures. 

A g p'« propr" b. pr élevage pr. 
ft ti bvd Merlo,2,r.Vieille-'four. 

Achèterais u'occ. Jolie chambre 
Louis XV. S'adres. ou écrire 

M. Abel, 7, rue Tustal. Pressé. 

I gris 13 
vite. Bédat, bourj 

a., tmi:i, doux, 
Cézac-de-Blayo. 

S tger 
^8 

Envoyez-leur tout de suite t 
U N'ETRE PONCHO SPÉCIAL SANS COUTURES, garantissant poitrine, 

épaules, avant-i.ras, sac et <ios. eu tissu caoutchouté spécial extra souple, extra-léger et 
incassable. îl est sain. Plié, il tient la place d'un portefeuille, il est combiné pour convenir 
à. toutes !cs tailies. Poids ; 300 grammes. Envoi par poste recommande contre mandat do 
9 tr. 50 joint a la comman le : 

2» NOTRE PAIRE DE JAMBIÈRES IMPERMÉABLES, garantissant pied, 
.jambes et cuisses. Poids : 30, grammes. Envoi par poste recommandé contre mandat de 
14 tr. lOint a la comman ie; 

S' NOTRE COUVRE-KÉPï-NUOUE IMPERMÉABLE ftar. tète, oreilles et cou. 
Poids : 1C0 gr»**. Lnvoi par poste recommandé contre manuat uc 5 ir. 45 mini a la commande. 

Les trois articles ensemble contre mandat de 25 francs. 

IÏSÛHÈRÎLVANC 
FOORNIÉ «Se MAYSONNAVE 

18, Cours de l'Intendance, 16 
CHANDAIL 

laioe. pour 
militaire.. I5F. 12', 8' et 6FSO 

MANUFACTURE B>E CAOUTCHOUC ArVCL,ASS 
Auguste TETARD, PASSAGE SARGET. Bordeaux. Telêph. 38-J1. Maison fondée en i*80. 

Tous renseignements sont envoyés gratuite-
ment. Les demander, par lettre, il M. le Se-
crétaire de l'Association Générale des Por-
tevrs Français de Valeurs Brésiliennes, 7, rue 
Nouvelle, Paris. 

SAGi 

330'. com. neuf,'excellte 
aifre 213.Fondaudège,l°'\ 

lonne occ, à vdro auto Delaga 
1 12 HP, torp.i pl., r. métal. Ad.jal. 

Jeune fille prof, de français et de 
chant dem place institutrice ou 
demoiselle de compagnie dans 
famille. M. D. 7, bureau journal. 

l-emuie 1" cl., reç. des 
pens., se charge enfants, 

niais seule, jardin. Mme l'Iaxerie. 

ALLÉES mmm, zri* 
O A î»P-FKMME t" cl. réçoi* pen-
liriiaEsionp Cons. p*t mod. !\lm« 
Parlant, 95, r. Porle-Dijeaux, Bx. 

Sage-l-'emuie I" cl. Consult Pens. 
Px niod Soins antisept Discret 
Mme Roland. ÏÏ0. pl Meynard. Bdx 

Dem. gà poêle faïence. L. G. M., Jal. 

Meubles en Bols courbé 
En vue de sauvegarder les in-

térêts français, le séquestre est 
autorisé à écouler une partie du 
= tock de la maison «Mumlus», 
77 nie Lecocq, à Bordeaux. S'y 
adres. à M. Aimable, dépositaire. 

If 
dé--ire teuer avec option 
ai rat propriété élevage près 

Bordeaux S'adres. bur journal. 

Comptable tr. expérimenté dem. 
emploi. Sr déplacerait. Ecrire 
Robert, mag., 65, c. Toulouse, Bx. 

ARMÉE Sacs couchage, sacs 
pour tranchées, cou-

vertures, tmperm. doublées laine 
pure. Couvro képi nuque et col. 
(Mod. dép<"«). Plastrons imperm 
Chevricr,2, r.Esprit-des-Lois.Bdx. 

On achèterait machine à coudre 
d'occasion. MUo Flémin, chez Mm» 
Sarreau, 34. rue d'Arès. 

COMPTABLE sérieux, non mobi-
lisable, dem<i« de suite av. réf., 

poss. a fond compt. douane, régie, 
embarquement. Indiquer appoin-
tements. Ec. Z. 37, Ag. Havas, Bx. 

CHAUSSETTES laine "orte 3'. 4'50 et 1'75 

GANTS tricot gris et marine 4' et 2'75 
I n escompte spécial sera accordé pour tout achat important 

destiné à une œuvre charitable. 

POUH NOS SOLDATS 
u Xj«?Ï23.17-XXl23L^ret'ÎDlO w 

Plastron formant cuirasse, ne pesant q e 225 grammes, en 
tissu hygiénique doublé laine, absolument imperméable à l'eau 
tout en permettant la respiratior cutanée, garantissant les épau-
les, la poitrine et les reins, indéchirable et pouvant atténuer 
très efficacement l'effet meurtrie*- les balles, éclats d'obus, coups 
de sabre, etc Prix sacrifié. 3 fr 50. Fxpédié franco par la poste 
contre 3 fr. 90. Dépôt général : Maison Eugène Beaumier, rue 
de te Cour des-Aides, 16, Bordeaux. 

s'adresser a la Maison MITJAVILE r*A(*a E 
TRAFIC MARITIME MITJAVILK j J"*1"*£' «««T; I MAKSkllXE,19,r. delà République 
T RAFIC TERRESTRE MlTjAVILE j g^AVE Z ÎRJ"-T"BOU* 

La Maison RARREIIE de Paris 
informe ■^es cl'ems qu'ils trou- -.. 
veront ses appareils à sa suc* 
cursale de Bordeaux : 

8, rue Volt n ire, Bordeaux 
(Intendance). 

Cours musique, solfège, piano, 
jeudi, dimanche, de 10 h à midi, 
s fr. par mois. 47, cours de Cicé. 

AU demande ménage vacher, 
vil t, cours Journu ■ Aubèrt. 

Efjft roues toute force, essieux, 
«*Uw ressort, avant-train. Ragot, 
rue d'Ornano, 282, Bordeaux. 

SOUDEURS demandés Compa-
gnie des pétroles Fanto, quai 

de La Souys, 114, Bordeaux. 

Jeune ingénieur commercial bel-
ge, soldat réformé après blessu-
res, parfaitement au courant af-
faires et travail de bureau, cher-
che emploi quelconque. Ecrire 
Lontié, 10, rue Hugla. 

Personne sérieuse sachant diri-
ger ménage demande place à la 
journée. Mm» Sabatler, ruo du 
Pas-Saint-Georges, 21. 

dem. ouvrier non mobilisa-
ble sach« travailler beurre. 

S'adr. r. des Vignes, 14, de 3 à 5 h. 
ON 

VEUVE, il ans, très honorable, 
demande donner soins et élever 
Jeune enfant. Ecrire P. R. 210. 
bureau du journal. 

Employé 39 ans, connalss4 comp-
tabilité et trav. bur., soll. emploi. 
Sa déplac. Réf. S'ad. 126, r Héron. 

C harpentiers, menuisier» d*4" 
Pinçon, 225 rue de la Benauge. 

Pneus vélo 1« marque a solder. 
Albion, 40, cours Pasteur. 

Homme marié, 40 ans. non mobi-
lisable, tem. emploi comptable. 
Adresse bureau du journal. 

Ne donnez pas votre argon1 

aux ALLEMANDS! 
Employez le 

Brillant SOLAIRE 
PRODUIT FRANÇAIS 
Avec a gouttes, on nettoie 

vite et bien tous les métaux 
Vente en sr«s : 10 rue Danpnine Bordeaux 

Perdu porte monnaie contenant 
45 fr., médailles et croix. Le rap< 
porter à Staneil, Alhambra, 144e< 
32e compagnie. 

Perdu jeudi après-midi, dans la 
quartier Notre-Dame, une bar« 

rette rubis et diamant. La rap-
porter 28, rue Daviau. Récomp. 

Perdu mardi soir broche or cui-
vre. Rapp. 25, rue Labirat. Réc. 

CHEVAUX marchand de Che-
vaux, rece ra lundi 9 courant ua 
convoi de chevaux t« genres et t» 
orix,21, r Chabreiy, La B»«ide-Bx:. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 8 novembre 1914. 

(SI) 

LE LIEN 
Car RESGLAUZE DE BERMOil 

Peut-être "déjà Viviane regrettait-elle 
eette brusque indignation qui l'avait 
comme jetée en dehors d'elle-même I 
(Qu'il put la voir, lui parler, exercer 
sur. son faible cœur son incontestable 
empire, et il la reconquerrait toute, 
d'autant plus éprise, d'aut-ant plus 
malléable qu'elle aurait pu mesurer 
sa folie 1 

Car sans lui, sans l'appui qu'il lui 
prêterait, tandis qu'en attendant l'heu-
re où il en ferait sa femme elle serait 
la plus adorée des maîtresses, que de-
jviendrait-elle? La figure sérieuse de 
Jacques passa devant les yeux de Re-
ïié. Il vit rouge. 

Mais non ! Il connaissait bien son 
Rmi ! Le respect de l'objet aimé devait 
Être la caractéristique de son amour. 
m quant à épouser Viviane, il avait 
Jsour cala des principes religieux trop 
isûrs, troD inébrankbes. Ce* ne gérait 

d'ailleurs là, pour madame de Tré-
mont, qu'un pis-aller, un coup de tête 
provoqué par le dépit. Elle n'aimait 
pas Jacques. C'était lui, René, qu'elle 
aimait. 

Il fallait donc qu'il lui parlât, qu'il 
la reprît avant le retour de de Lorne. 
Il savait trop que celui-ci avait des 
motifs sérieux d'appuyer dans le sens 
de la rupture, si Viviane lui deman-
dait conseil, pour ne pas comprendre 
à quel point il était urgent de la sous-
traire à son influence. 

Absorbé par ses pensées, il n'avait 
pas bougé depuis le départ de ma-
aamo de Trémont. Debout à la même 
place, il cherchait le moyen d'arriver 
jusqu'à elle, lorsque la porte s'ouvrit 
devant madame Bresle. 

Ce fut en René comme un trait de 
lumière. Cette femme qui avait su 
plier sa vi& à une conception spéciale 
de 1 amour, en dehors de toutes les 
considérations et de tous les usages, 
n était-elle pas tout indiquée pour plai-
der sa cause auprès de Viviane ? 

— Vous êtes seul? demanda-t-elle en entrant. 
Il oublia son instinctive antipathie 

l'étonnernent dans lequel l'avait toul 
jours plongé l'intimité de madame de 
Trémont et de cette personnalité équi-
voque, pour ne voir en elle, à cet ins-
tant, qu'une apparition symbolique de 
l'espoir. 

— Pourriez-vous, Madame, dtman-
da-t-il, me faire l'honneur de m'accor-
der auelaues minutes d'entreti&n î. 

Elle le considéra un instant de son 
œil bleu, pâle et froid. 

— Très volontiers, dit-elle., 
Elle s'assit. R*-né resta debout. 
— Je viens à vous, Madame, dit-il, 

comme un naufragé à son sauveur. 
J'ai eu le malheur de déplaire à ma-
dame de Trémont. Elle a accueilli très 
durement une proposition qui, pour 
elle plus que pour moi-même, me sem-
blait pleine de prudence et de sagesse. 
Vous qui êtes femme, qui avez donné 
à vos pareilles l'exemple le plus cou-
rageux et le plus noble, ne voudriçz-
vous pas essayer de la convaincre ? 

— La convaincre de quoi ? demanda 
madame Bresle en ajustant son face-à-
main. 

— De la folio qu'il y aurait à nous 
épouser tout de suite, alors que notre 
mariage nous brouillerait infaillible-
ment avec une tante de soixante-dix-
sept ans qui m'a inscrit sur son testa-
ment pour une fortune... et surtout de 
ceci : c'est que l'amour de l'homme 
n'étant pas de la même essence que 
celui de la femme, il a des impatien-
ces qu'elle doit'absoudre... et des exi-
gences qu'elle doit satisfaire. 

A mesure qu il parlait, madame 
Bresle le regardait plus curieusement. 
Une flamme courte passait dans son 
regard; un sourire errait sur ses lè-
vres minces. 

Elle eût pu se venger des dédains 
devinés de Choisy; elle le détestait 
même si cordialement que l'envie lui 
eu vint. Mais son âme perverse se 

complaisait trop à la mission dont on 
la chargeait pour qu'elle eût le cou-
rage d'y renoncer. Viviane divorcée, 
c'était l'exécution de la première par-
tie de son plan, mais Viviane descen-
due à son niveau, un peu plus bas 
même, c'était' la réalisation de son 
plan tout entier. 

— Vous voulez que je parle à ma-
dame de Trémont ? demanda-t-elle. 

— je vous en prie. Obtenez qu'elle 
consente à m'entendre. Il me semble 
que je pourrais si aisément me justi-
fier 1... Jo l'aime d'un tel amour que 
je ferai tout ce qu'elle voudra, tout, 
dites-le-lui bien... Persuadez-lui que 
pour avoir encouru sa disgrâce, je suis 
le plus malheureux des hommes... 
que je sollicite son pardon... Ne crai-
gnez point de prendre des engage-
ments en mon nom;, je les ratillerai 
tous... Employez pour convaincre tous 
les mots que vous dicteront votre ex-
périence, votre tact et votre cœur. 

MaTiame Bresle se leva. Une impul-
sive jalousie lui venait à voir, malgré 
tout, Viviane si ardemment aimée 
si passionnément désirée. Elle se pro-
mit de ne répéter que ce qu'il faudrait 
pour servir sa propre cause, c'est-à-
dire pour amener son amie au but où-
depuis des mois elle travaillait sour-
dement à la conduire. 

• — Vous me chargez là d'une mis-
sion difficile, dit-elle. Je veux bien es-
sayer, mais je ne réponds de rien. J'ai 
entendu madame de Trémont monter 
dans sa chambre. Elle doit être dans L votre fiancé. 

un de ces moments où l'on a surtout ' 
besoin de solitude. Peut-être refusera-
t-elle de me recevoir... Où vous re-
trouverai-jc ? 

— Ici. Je sors pour donner un or-
dre au cocher qui m'a amené, mais 
je reviens à l'instant. 

Madame Bresle alla frapper à la 
porte de Viviane. Contre ses prévi-
sions, on lui répondit d'entrer. 

Une obscurité presque complète lui 
permit seulement d'apercevoir la for-
me blanche de la jeune femme effon-
drée dans un fauteuil. 

— Je vous dérange ? demanda ma-
dame Bresle. 

— Mais non, pas du tout, répondit 
Viviane en un grand effort. Entrez 
donc, ma chère Andrée. 

Sa voix était voilée. Des sanglots 
trop brusquement étouffés la faisaient 
haleter. 

— Gomme vous voilà bouleversée ! 
dit madame Bresle en s'asseyant au-
près d'elle. 

Viviane ne répondit pas. 
— Ma chérie, continua madame 

Bresle en lui prenant la main d'un 
geste qui paraissait plein de tendres-
se, vous souffrez, mais il est quel-
qu'un qui souffre plus que vous. 

Viviane se redressa d'un brusque 
mouvement. 

— Vous avez reçu des confidences î 
demanda-t-elle. 

— Je sais tout au moins qu'un 
malentendu s'est jjitxluit entre vous ei 

Qu'avait-il pu dire ? De quelle mis-
sion son amie était-elle chargée ? Un 
vague, un inconscient espoir se glissa 
dans le cœur de Viviane. Elle ne sa-
vait pas ce qu'elle attendait, mais dans 
sa détresse, elle suppliait une puis-
sance inconnue de la faire souffrir un 
peu moins. 

— Vous êtes au courant de ce qui 
s'est passé ? demanda-t-elle. 

— Je sais seulement que vous n'avez 
pas été raisonnable. Eh quoi ! On 
vous demande d'attendre; i! s agit 
pour votre fiancé d'une fortune, et 
vous refusez, vous rompez, vous si-
gnifiez durement son congé à un hom-
me qui vous aime d'un amour sin-
cère, ardent... . , ,7. 

— Et désintéressé, ajouta Viviane 
amèrement ironique. Tenez, ma chè-
re, tout ceci est parfaitement écœu-
rant... Je ne sais sous quel jour celle 
triste chose vous aura été présentée... 
Si M. de Choisy m'avait seulement de-
mandé d'attendre, je vous jure que je 
serais restée sa fiancée, sa fiancée 
éternelle, s'il l'avait fallu pour assu-
rer son bonheur... Mais ce n'est pas 
là ce qu'il voulait... Je vous en prie, 
ajouta-t-elle en se levant et en mar-
chant avec agitation ne m'en faites 
pas dire davantage... Restons-en la... 
J'ai trop mal... 

De nouveau, cllo s'abattit sur son 
fauteuil. Madame Bresle attendit que 
cette crise se fût un peu calmée. 

— Je vous plains, diirelle. Vous êtes 
\jja être dû jasacàtioa,. iTiilâ des USSBOSJ 

dications modernes, vous restez, mal-
gré vous, enchaînée aux préjugés du 
passé. Le courage vous manque pour 
vouloir... Vous avez échappé à des 
liens qui vous ont meurtrie, et vous 
ne rêvez que de vous enchaîner par 
d'autres qui vous meurtriront encore. 
L'antique sagesse avait raison. C'est 
à la morale païenne que la terre de-
vra revenir pour retrouver le bon-
heur. Le Carps diem d'Horace resta 
vrai : « Cueillez le jour... » Et moi ja 
vous dis : « Cueillez l'heure, » c'est-à* 
dire cueillez le plaisir, cueillez la joie, 
cueillez l'amour. 

Elle s'arrêta, peu sûre de l'effet qu» 
ces mots produisaient sur Viviane,' 
Dans la demi - obscurité, elles sa 
voyaient maintenant. Le visage de ma-» 
dame de Trémont restait contractéa 
sombre et frémissant. 

— C'est vrai, dit-eile d'une voix bas* 
se, étouffée un peu... Je suis un êtra * 
de transition. C'est mon malheur. Si 
j'étais croyante comme M. de Lorne,. 
je serais restée comtesse de Landièresj 
si j'étais exempte de tout préjugé) 
comme vous, j'aurais souscrit, au paoi 
te de M- de. Choisy... Et cependant, i\ 
y a entre vous et moi une différence»; 
qui ne tient pas seulement à nos édu« 
cations et à nos mentalités différent 
tes.,. Dans votre cas, j'aurais peut-êt. 
fait oe que vous avez fait... L'homm« 
auquel vous vom êtes donnée n'ét 
pas libre. 
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